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LES NOUVELLES FORMATIONS DE L'ARMÉE IMPÉRIALE BRITANNIQUE 

Le gouvernement du Royaume-Uni, avec l'aide des gouvernements 

coloniaux, s'efforce, inlassablement et avec succès, d'accroître les effectifs 
de l'armée britannique. 

Nous pouvons donc dire que dans peu de mois les généraux de 

l'empire britannique auront sous leurs ordres une des armées les plus 
considérables du monde entier. 

Plusieurs centaines de milliers de volontaires ont été enrôlés; les 

Colonies ont levé et organisent des divisions complètes ; les fusiliers marins, 

groupés en brigades navales, ont combattu et combattront encore aux côtés 
de leurs camarades de l'armée de terre. 

CKché t D AIL Y-MAIL • 

Tandis que les troupes des Indes prenaient place sur le front de ba-

taile, où elles ont déjà si brillamment combattu, les contingents canadiens 

et néo-zélandais arrivaient dans les ports du Royaume-Uni et se rendaient 

dans les camps d'instruction. 

Clîçhé « DAILY-MAIL » Nos illustrations représentent: au milieu, les Volontaires canadiens en marche dan3 ia plaine de Salisbury; — à droite, la Cavalerie canadienne; — à gauche, les Fusiliers marins qui prirent part à la défense d'Anvers. (Ces deux 
dernières photographies ont été prises pendant le défilé du cortège du Lord-Maire à Londres.) Cache i DAIL Y-MAIL » 

Nous tenons toujours ! Même nous 
avançons un peu. Nos progrès sont na-
turellement très lents dans cette véri-
table guerre de siège, où on se heurte 

, à chaque pas à des positions habile-
ment fortifiées. Mais si faible que soit 
notre avance, elle donne toute sa va-
leur à cette constatation réconfortante : 
« Nous tenons ! Nous tenons sur toute 
la ligne ! » Nulle part, sur cet immense 
front de cinq cents kilomètres qui va 
de la mer du Nord à Belfort, l'ennemi 
n'a pu briser nos lignes. Malgré des 
efforts désespérés il n'a pas pu s'ouvrir 
une brèche dans la muraille vivante 
de nos vaillants soldats. Il n'a pas 
réussi à passer. Il ne passera pas. Sa 

t puissance offensive va désormais s'af-
faiblissant, tandis que la force des ar-
mées alliées augmente de jour en jour. 

Nous Hé sommes point de ceux qui 
dimiruent l'adversaire pour se donner 
du courage. L'armée allemande de-
meure redoutable. Elle est encore su-
périeure en nombre, mais pour peu de 
temps. Il a fallu enrôler de tout jeunes 
gens, presque des enfants, et des hom-
mes approchant de la cinquantaine. 
Ici même, à Bordeaux, nous avons vu 

i un blessé allemand qui était bossu : 
« C est vous qui avez demandé à par-
tir? Vous vous êtes volontairement en-
gagé? — Non ! je suis parti par force. 
On m'a déclaré bon pour le service ! » 

S'ils en sont à enrôler des adoles-
cents et des infirmes, où prendront-ils 
bientôt de nouvelles recrues? 

Il leur en faudrait pourtant, et beau-
coup, s'ils veulent s'opposer à la mar-
che victorieuse des Busses sans trop 
s'affaiblir sur leur frontière occiden-
tale, en Belgique et en France. I Nous, au contraire, nous avons en-
core d'abondantes réserves en hommes. 
La prudence du général Jofi're nous les 
a sagement ménagées Fuis l'Angleterre 
et ses colonies préparent de nouveaux 
contingents. Le gouvernement anglais 
vient de présenter un projet supplé-
mentaire permettant d'envoyer sur le 
théâtre de la guerre un million de nou-
veaux soldats. C'est au total deux mil-
lions d'hommes de plus qu'il n'avait 

. été primitivement prévu. Nous voilà 
? loin de la « misérable petite armée » 

Le cent vingt mille hommes, qui in-
quiétait pourtant le correspondant de 
la « Dépêche coloniale » I 

Encore quelques jours, quelques se-
maines au plus, et les alliés auront, 
à l'ouest comme à l'est, même la supé-
riorité numérique sur les troupes al-
lemandes. Ils seront prêts pour une 
offensive irrésistible. 

Il ne suffit pas, il esc vrai, pour avoir 
une armée, de posséder des hommes. Il 
faut encore les pourvoir de l'outillage 
divers et complexe qui est indispen-
sable pour la guerre moderne. Au dé-
but des hostilités, l'Allemagne, ayant 
prémédité de longue date son injusti-
fiable agression, avait sur nous, à cet 
égard, un avantage marqué. Depuis, 
nous avons comblé bien des lacunes. 
Un peu de patience ! Nous serons su-
périeurs aussi au point de vue de 

l'armement. Certes, les usines alle-
mandes travaillent. Mais les nôtres 
aussi, et cilles de l'Angleterre égale-
ment. Puis, ayant la liberté des mers, 
il nous est facile de nous approvision-
ner de matières premières et même 
d'objets fabriqués, tandis que l'Alle-
magne, bloquée, n'a que la ressource 
insuffisante de ses richesses naturelles 
ou d'approvisionnements limités et 
bien vile épuisés. 

On comprend dès lors pourquoi et 
comment le temps travaille pour nous. 
Quand nous disons : « Ça va bien, puis-
que nous tenons ! » nous n'enregistrons 
pas seulement un résultat négatif. Nous 
ne nous réjouissons pas simplement de 
résister à un ennemi formidable, de ne 
pas subir d'échec. Non ! Nous tenons ! 
Gela signifie : « Nous affaiblissons cha-
que jour l'adversaire-,-tandis que cha-
que jour nous nous fortifions. Nous 
préparons sans défaillance la victoire 
inévitable ! » 

La victoire définitive est-elle pro-
chaine ? La guerre sera-t-elle longue ? 
Bien audacieux qui oserait risquer un 
pronostic. Le haut personnage alle-
mand qui déclarait, il y a six ans, à 
noire confrère de la Dépêche coloniale 
que l'Allemagne ne pourrait pas sup-
porter une guerre de six mois, a-t-il ! 
vu juste? L'avenir nous le dira. Le ! 
« nerf de la guerre», l'argent manque-
ra-1-il bientôt à l'Allemagne ? Sa situa-
tion financière est bonne. La nôtre est 
meilleure. Notre billet de banque fait 
prime à Berlin. En tout cas, si l'Alle-
magne peut économiquement et finan-
cièrement soutenir la lutte plus de six 
mois, cela n'est point pour nous ef-
frayer : nous sommes en mesure, l'An-
gleterre et nous, de la soutenir plus 
longtemps encore. Nous tiendrons aus-
si longtemps qu'il le faudra. 

11 est sage de prévoir une guerre 
prolongée et de nous y préparer 'de 
toute notre énergie. Ne nous laissons 
pas émouvoir ni troubler par les ma-
nœuvres de certains journaux alle-
mands ou germanophiles conseillant la 
paix, sollicitant la médiation des neu-
tres. La tactique de l'ennemi est facile 
à comprendre, partant à déjouer. 

Avant la guerre, il s'est efforcé de 
dénouer la Triple Entente, de nous 
séparer de la Russie, d'obtenir la neu-
tralité de l'Angleterre. 

Depuis le début des hostilités, Le. sort 
des armes ne lui étant pas favorable, 
l'Allemagne persévère dans son effort 
pour, diviser les alliés. Elle a fait des 
ouvertures directes et indirectes à la 
Belgique. Elle a tàté l'opinion chez tous 
les alliés en vue de les amener à trai-
ter séparément, escomptant que l'un 
pourrait se lasser plus tôt que les au-
tres des horreurs et des misères de la 
guerre. On sait la réponse : la France, 
l'Angleterre, la Russie et les autres na-
tions belligérantes se sont formelle-
ment et publiquement engagées à ne 
signer La paix que d'un commun ac-
cord. 

Déçue dans sa première tentative, 
l'Allemagne essaie une autre tactique. 

En faisant croire qu'elle serait disposée 
à cesser la guerre, elle espère créer 
chez nous un mouvement pacifiste qui 
aurait au moins pour résultat d'éner-
ver l'opinion, d'enrayer notre élan, en 
un mot de nous affaiblir. Faut-il lui 
dire, en termes vulgaires mais expres-
sifs, que « ça ne prend pas ! » 

En France, comme'en Angleterre, 
comme en Russie, comme en Belgique, 
les gouvernements et les peuples sont 
résolus à combattre jusqu'au bout, 
c'est-à-dire jusqu'à l'anéantissement 
complet, définitif de la puissance mi-
litaire de l'Allemagne. Nous ne dépo-
serons les armes qu'une fois abattue 
la bête de proie qui a mis l'Europe en 
sang. Nous attendons ce jour sans in-
quiétude. Ça va bien ! Un peu de na-
tience 1 Bientôt, ça ira mieux encore ! 

CHARLES CHAUMET. 

It'Slhmagne appelle 
les Jaunes G3.JS de 17 fins 

. Lausanne, H novfimlire. — Les Jeunes gens 
'allemands âgés de 17 ans résiliant dans le 
canton de Vaud ont reçu l'ordre de rentrer 
immédiatement en Allemagne pour y être in 
corporés. 

H'ESPRiT DE FUflîîiîil 
On ne saurait refuser aux Allemands 

l'esprit de famille; ils ne peuvent pas faire 
un mauvais coup sans y associer leurs 
proches. Estimant qu'il y aurait presque 
de l'égoïsme à voler et à piller tout seuls, 
qu'il n'y a de vraie joie que la joie parta-
gée, le plaisir pris en commun dans l'inti-
mité des êtres qui vous sont chers, ils in-
vitent leurs douces compagnes et leurs ne-
tits à la curée des villes ont ils ont tait 
leur proie. Ce sont là bonnes coutumes de 
fauves dans les cavernes. 

Une Norvégienne habitant Liège écrit à 
une amie dans une lettre i ui nous est obli-
geamment communiquée : 

u Les familles des « haïs » passent la 
frontière et viennent s'installer ici, dans 
les maisons dont les propriétaires sont ab-
sents. Il n'y a aucun moyen de les en dé-
loger, et les propriétaires qui reviennent 
sont obligés de cnercher un abri ailleurs... 

»Je hais surtout les femmes qui vien-
nent ici. Imaginez-vous qu'elles volent 
tout ce qu'elles trouvent dans les maisons-: 
argenterie, fourrures, etc. Ce n'est plus 
la guerre, mais une razzia de pillage. Avec 
cela,, elles sqnt d^n£,$rrogance, d'un or-
gueil insupport'ànfPs. >>'' 

On voit dans les » Plaideurs » certaine 
Gabouette dont "Racine dit : 
Qu'elle eût du buvetier emporté les serviettes. 
Plutôt que de rentrer au logis les mains rtetitas. 

Les serviettes n'ont peut-être pas poul-
ies madames boches tout l'attrait qu'elles 
avaient pour Babouelte. On peut se passer 

de serviettes. Mais l'argenterie, les fourru> 
res et les bijoux sont la manne qui tombe 
des armoires du pays conquis. 

Les hommes sont distraits par leur mé-
tier de guerre : quand ils ont pris deux 
ou trois pendules, pour suivre le noOn 
exemple de leurs pères, ils se figurent 
avoir fait tout leur devoir familial... C'est 
du bon travail, mais incomplet. 

On n'a rien pris quand il reste encore 
à prendre. Les femmes accourent pour 
« faire » la place. Abandonnant là-bas la 
« charlotte aux confitures » commencée, 
elles viennent vider les tiroirs, fouiller les 
placards, nettoyer les garde-robes, monter 
leur ménage où il manque toujours quel-
que chose. On sait bien ce que cest, 
n'est-ce-pas ? Il faut profiter des « occa-
sions» qu'on ne trouverait pas à ce prix, 
même dans les magasins de camelote de 
Berlin. 

On assiste par la pensée à cet inventai-
re dVnaches bourgeois lâchés chez l'habi-
tant. On vole à tous les rayons et à tous 
les étages; on ne se contente pas d'oppri-
mer ou de fusiller le vaincu : on le démé-
nage. On ne veut pas lui laisser un seul 
le ces objets de luxe qui pourraient lui 

tenir à cœur et lui rappeler sa condition 
passée. Dépouillé " de tout, chassé de sa 
maison, il est au point pour comprendre 
les beautés du drqit de la guerre. C'est le 
bon temps ! 

A la veillée, cet hiver, si Conrad ou 
Hermnn ne revient pas — comme je le 
souhaite —- sa digne épouse fera le comp-
te des « souvenirs » de la guerre, et elle 
dira aux gnsses extasiés : « Voilà ce que 
vous laisse votre père, mes enfants : c'est 
le meilleur de lui-même... » 

P. B. 

iscours d'Hommes d'Etat anglais 
9 

DANS- LEJ FLANDHES 

gCTBa^re8g«»^^»fliaafl]Maj 
SOLDATS BELGES JOUANT AUX CARTES AU MILIEU D'UN VILLAGE EN RUINES Photo MEURISSR 

Qui est respoasalle de la Guerre? 
cD est bon que dan* cette grande 

bataille entre la justice et le mal, 
les Turcs se trouvent du côté des 
dévastateurs de la Belgique, a 

Qui est responsable de la guerre ? Ce 
n'est pas la Grande-Bretagne. Nous n'é-
tions pas préparés à une guerre d'agres-
sion, non, pas même contre une puissan-
ce de troisième ordre. Nous étions prêts 
à la défense contre toutes les puissances 
militaires réunies. Nous n'étions pas ar-
més pour une guerre continentale. 

Nous avons déjà levé des centaines de 
milliers de volontaires. C'est la plus gran-
de armée volontaire que le monde ait ja-
mais eue. Dans peu de mois nous l'aurons 
doublée. 

Alors, qui est responsable ? Ce n'est pas 
la France. Son gouvernement était essen-
tiellement pacifique. Ce n'est pas la Rus-
sie. Les Allemands disent qu'elle ne pou-
vait pas être prêle à (aire la guerre avant 
trois ans. Oui, c'est ce qu'ils prétendent, 
et c'est même pour cela qu'ils l'ont atta-
quée. Serait-ce la Belgique ou la Serbie ? 
Est-ce que la victime, la pauvre victime 
dun oiseau de proie provoque réellement 
son antagoniste ? 

Voyons ce qui s'est passé. L'Autiiche 
planait comme un faucon sur les champs 
des Balkans. Depuis quelque temps, nous 
le savons maintenant, un vautour planait 
sur la Belgique, mais il commettait une 
erreur. Il croyait s'abattre sur un la-
pin et il est tombé sur un hérisson. Il en 
est blessé et il en saigne depuis lors. 

Nous savons maintenant ce qu'il aurait 
été malveillant de soupçonner auparavant. 
Nous savons que les conseillers de l'Alle-
magne, tandis qu'ils prétendaient être pa-
cifiques, tandis qu'ils allumaient leur bon-
ne volonté, avaient de sang-lroid et avec 
préméditation, imaginé, préparé, organisé 
le massacre en bloc de voisins paisibles, 
avaient même fixé la date de l'attaque, 
date à laquelle, croyaient-ils, ces voisins 
seraient incapables de défendre leurs vies 
et leurs demeures. 

Un homme d'Etat belge m'a dit quHl y 
a eu trois lois autant de vieillards, de 
femmes et d'enfants massacrés en Belgi-
que qu'il y avait de soldats dans la vail-
lante armée belge. Ils avaient payé une 
rançon à VAllemagne. Ils avaient donné 
leurs biens à l'Allemagne. Cela ne les a 
pas sauvés. Ce grand empire cultivé a 
massacré trois fois autant de citoyens pai-
sibles que de soldats. Les Allemands ont 
dérobé aux populations paisibles toute 
leur nourriture pour approvisionner les 
armées allemandes, et ils les envoient 
maintenant mendier aux Américains, en 
disant : « Nourrissez-les ». Ce n'est cepen-
dant pas l'Amérique qui a dévasté le pays. 

Nous avons été également attaqués par 
un autre défenseur de la culture supé-
rieure : la Turquie. Je ne peux pas pré-
tendre que j'en suis fâché. Nous avons 
fait de notre mieux pour éviter la querelle. 
Personne ne pourrait avoir montré plus 
de patience en face de l'insolence et des 
injures que la Grande-Bretagne n'en a 
montré en face du traitement qu'elle a subi 
de la part du misérable et méprisable em-
pire au Bosphore. 

Je suis heu.reux que les Turcs soient ap-
pelés à rendre compte de leurs longues 
infamies contre l'humanité. Il est bon 
que dans celte grande bataille entre la 
justice et le mal, les Turcs se trouvent 
du côté des dévastateurs de la Belgique. 

Ils sont dignes d'être camarades, les ra-
vageurs de l'Arménie et ceux des Flan-
dres; les Turcs de l'est et ceux de l'ouest, 
les deux grands empires militaires qui 
n'ont qu'un dieu : ta violence. Lewr chute 
apportera la joie, la sécurité et la paix à 
un monde qui a été pendant des généra-
tions opprimé et assombri par leur pré 
sence. 

(Discours de M. Lloyd George aux non-
conformistes de Londres.) 

L'Œuvre Je la Marme tetaeips 
«La flotte anglaise est réel 

lement et relativement plut 
lorte qu'elle ne l'était au de» 
but de la guerre, a 

A quatre-vingts milles d'ici se livre U 
plus grande bataille du monde. Nos com-
patriotes et leurs alliés luttent à chaqm 
instant pour arrêter et refouler la cruelU 
marée de la dévastation germanique. Ei 
nous avons pris place dans ce hall antiquex comme nous y avions si souvent pris p/o-
ce auparavant pendant les années passées^ 
et, nous l'espérons, comme les génération* 
futures y prendront place quand les tris-
tesses de notre époque seront oubliées et 
qu'il n'en restera que les gloires. 

Nous sommes ici, et, au premier as-
pect, rien n'est changé au. sens matériel. 
Un étranger insouciant qui viendrait ici 
cette nuit distinguerait à peine une diffé-
rence entre noire réunion et celles qui ont 
été si fréquemment tenues dans ce hall, 
lorsque revenait chaque année cette im-
portante fête civique. Le calme est l'œuvre 
de la marine. 

C'est grâce à la marine que nous pou-
vons nous asseoir ici celte nuit, et, si nous 
ne craignons pas les pleines rigueurs de 
la guerre, elles nous ont été épargnées jus-
qu'ici par l'action de notre flotte., 

Il y a quelques semaines, j'ai eu uns 
conversation avec sir John Jellicoe el son 
premier amiral. Ils me parlaient de la dé-
tresse avec laquelle notre grande flotte 
suit les efforts héroïques de notre armét 
en France et en Belgique, et voit les 
terribles sacrifices qu'on lui demande et 
qu'elle fait. Us me parlaient aussi de leur 
désir d'apporter un appui plus direct el 
plus immédiat avec l'arme puissante dont 
ils disposent, et de participer aux souf-
frances et aux pertes de nos forces en 
campagne. « Mais, dirent-ils, Cormvallis 
resta pendant trois ans éloigné de Brest 
et Nelson fut pendant plus de deux ans 
au large de Toulon. Nous ne faisons qui 
commencer; nous ne devons pas être im-
patients, notre tour viendra. » 

// n'est pas toujours facile d'être patient^ 
el je dois cette nuit, au nom de la marine, 
et de l'Amirauté, exprimer notre gratitu-
de pour la confiance généreuse et sans ré-
serve qui nous a été accordée. Les condi-
tions de la guerre navale sont étranges el 
nouvelles. Nous avons une grande supério-
rité en puissance et en nombre, mais 
nous avons aussi à remplir une tâche in-
finiment plus grande et plus difficile que 
celle de nos ennemis. Nous travaillons d 
dominer toutes les mers; nous essayons 
de protéger le plus paisible commerce du 
globe contre une multitude de nouveaux 
dangers, contre des procédés qui n'ont ia~ 
mais été employés dans les guerres des 
nations civilisées. Nous avons à transpor-
ter de grandes armées au théâtre décisif 
de la guerre. Nous essayons de protéger 
tout le commerce de noire pays sur une. 
vaste échelle dans toutes les régions du 
globe. Nous avons convoyé et nous con-
voyons encore des expéditions pour aua-
quer et prendre toutes les colonies de l'Al-
lemagne. Toute cette grande œuvre nous 
oblige à exposer aux entreprises de l'en-
nemi une cible incomparablement plus 
grande que celle qui est exposée aux at-
taques de nos vaillants marins. 

Après cent jours de guerre environ, la 
marine, au dévouement et à l'œuvre de 
laquelle vous avez payé votre tribut cetts 
nuit, en dépit d'une perle sans conséquent 
ce de navires et d'une perte irréparable 
d'officiers et d'hommes, la marine est réel-
lement et relativement plus forte qu'elle 
ne l'était au début de la guerre. Elle est 
plus forte dans toutes les branches de l'ac-
tivité maritime, qui, an cours de la guerre 
moderne, exercent l'influence la plus puis-
sante sur l'issue de la lutte. 

(Discours de M. Winston Churchill à U 
cérémonie dn Guild-HalL) 

FEUILLETON DE LA PBTIÏE GIHOHDB 
du 13 novembre IbU. 
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PREMIERE PARTIE 

les Ténèbres rouges 
IV 

Tire-au-F!ano 
(Suite; 

— La duchesse est morte ! dit Sou-
deillcs. 

— Assassiné©! disait Gerbousse avec 
épouvante. 

— Farceurs, vous en savez quelque 
chose ! fit rudement Limpartial chan-
geant de ton. Assassinée et dévalisée... 
ët dépéchez-vous de cacher vos pa-
piers bl&us au lieu do ribouler vos 
yeux e.-pëces do gourdes. 

— Mais c'est pas nous... On te jure I 
Nom d'un sort L., 

— Et moi, si on m'interroge, qu'est-
ce que je raconterai? Je dirai com-
ment je vous ai vus ...et on vous de-
mandera d'où que viennent les billets. 

— Mais puisque... 
— Ta bouche 1 Le temps presse. 

Laisse-moi causer. L'appel est fait. 
Vous êtes portés manquants. On a 
l'œil sur vous ...On vous mettra sous 
clé, tout de suite. Vous direz où vous 
avez passé la nuit... Vous le prouve-
rez... et si vous ne le prouvez pas... 

— Nous étions aux Treize-Vents. On 
le prouvera ! 

— Oui, mais on prouvera aussi que 
vous avez assassiné la comtesse avant 
de quitter Tiff anges, et que vous avez 
été en bombe, après, pour vous re-
mettre du cœur au ventre... Quoi que 
vous répondrez?... 

Gerbousse ©t Soudeilles se mirent à 
trembler. Ils étaient tout pcâles; non, 
il3 n'étaient pas de force à se défendre 
contre une pareille accusation, qui se 
présentait, menaçante, tout à la fois 
aussi simple, aussi grave, aussi ef-
froyable. Car c'était vrai, ce que di-
sait ce cycliste, c'était ainsi que cela se 
passerait sûrement... Ils s'étaient ca-
chés pour filer en pleine nuit. Person-
ne ne les avait vus... pas même Salva-
teur, sur son banc de pierre!... Des 
heures à l'auberge, oui, mais des heu-
res a errer à travers champs!... Us 
auraient beau conter la vérité toute 
nue... leur bordée... leur ivresse... le 
temps oerdu à chercher leur chemin... 

et l'histoire d© ces billets semés dans 
le bois, pas un chef, pas un camarade 
n'ajouterait foi à un pareil roman !... 
On les croirait coupables... Us étaient 
perdus !... 

Limpartial reprenait : 
— Ce que le colo va faire du foin! 

On questionnera le régiment. Il faut 
vous attendre à une sale demi-heure... 
de toute façon... quand bien même on 
ne trouverait pas sur vous la monnaie 
de cinq centimes. Ah ! on vous retour-
nera, mes gosses ! Ei si vous n'étiez 
pas d'attaque, purs comme l'oiseau, 
vous seriez propres et je ne donne-
rais pas un vieux pneu pourri de vo-
tre peau... Est-on d'accord? Oui?... 
Bon !... Je prends la moitié de ce que 
vous avez volé... Vous vous partagerez 
le reste... C'est comme ça que je l'en-
tends... 

— On n'est pourtant pas des vo-
leurs ! 

— Pas de bêtises ! Ce que vous n'au-
riez pas volé, c'est la guillotine, mes 
garçons... et ça vous pend au nez com-
me une roupie de singe... 

Après un long débat de conscience, 
Soudeilles murmura, peureux : 

— On ne veut rien de cette galette... 
Prends tout, mais tire-nous de là... 

— On partagera. Faut être justes!... 
Combien qu'y a? 

— Dix-huit mille, bien crachés... 
— On en fera deux lots. Dix mille 

pour moi... Le reste pour vous... Il 
faut dare-dare una cachette... Tiens. 

là-bas, sous les roches... Les billets... 
aboulez... avec vos mouchoirs... pour 
les envelopper... Entre les pierres, ça 
ne craindra pas l'humidité... Après le 
renvoi de la classe, on viendra déter-
rer le magot ensemble,, et vive la 
joie !... Maintenant, vous voilà frais 
comme l'œil... On peut vous fouiller... 
N'avouez rien !... et vous sortirez de là 
blancs comme de la neige... 

Vivement, en débrouillard, Limpar-
tial avait compté les billets, les avait 
glissés dans les mouchoirs, avait dé-
placé des pierres, avait enfoui la peti-
te fortune... et remis tout en état... 
C'était dans un amas de rochers mous-
sus... En cinq minutes,-la 'chose fut 
terminée. 

— A présent, vieux, dangereux de 
rentrer ensemble... A la revoyure ! Et 
bonne chance : 

Il sauta sur la route, enfila sa béca-
ne et disparut, sans bruit. 

Gerbousse et Soudeillés n'étaient 
pas crânes. Mais dam l quoi faire ? 
Limpartial avait raison. Il fallait se 
défendre. Et pour se défendre, ils ra-
conteraient leur nuit de rigolades, aux 
Treize-Vents, et ce qui s'était passé 
avant, et après ! !... Quant aux billets, 
motus ! ! Us étaient innocents, pas 
vrai ? Alors, tout serait bon pour sau-
ver leur tête... 

Ils n'en ■ menaient pas large lors-
qu'ils mirent le pied dans la cour du 
château. Et tout de suite ils compri-
rent Qu'un grave événement s'était ac-

compli. Les soldats de la compagnie, 
en groupes, causaient entre eux, à 
voix basse. Il y avait un cordon de 
factionnaires sur la face sud des don-
jons, qui était ouverte du côté des jar-
dins et de la forêt. Et il faut croire que 
les noms de Gerbousse et de Soudeil-
les avaient été prononcés déjà, car à 
peine les eut-on aperçus qu'un grand 
silence tragique se fit dans la cour, 
toutes les tètes se tournèrent vers eux., 
et comme ils avaient le cœur en émoi, 
ils s'arrêtèrent, interdits. 

Un sergent du poste de police s'a-
vança : 

— Découchés! Manque à l'appel... 
Au bloc ! Vous vous expliquerez avec 
îe capitaine... 

Ils furent enfermés dans une salle 
basse, voûtée, qui prenait jour par un 
trou de ruines, et devant le trou, la 
pointe d'une baïonnette se montrait. 

Gerbousse se tapa sur la cuisse et 
formula ainsi ses terreurs : 

— Ah ban ! mon cochon... 
A quoi Soudeilles, têtu, réfléchi, ré-

pondait : 
— C'est bon, on se défendra... Ne 

perdons pas la boule... 
En même temps, le capitaine Ra-

quin, commandant la compagnie, en-
trait. 

Ils rectifièrent, firent le salut et at-
tendirent, la gorge râpeuse, tendant le 
«cou par saceades pour avaler leur sa-
live... 

C'était à peu près au même moment 
que le colonel Le Guillot venait de di-
re à Tiffanges pour la seconde fois : 

— Veuillez me suivre ! 
Le colonel froissait entre les mains 

deux lettres, relevées par lui ou ses 
officiers, dans la chambre de la morte. 

Tiffanges accompagna son chef, ma-
chinal, sans pensée. 

Chez lui, le colonel parut hésiter, 
avant cet entretien... garda le silence... 

Il aurait pu se taire longtemps sans 
que le duc y prît garde. Affaissé dans 
un fauteuil, le pauvre homme se lais-
sait aller à son désespoir et, certes, ne 
devinait pas quelle effroyable tempête 
menaçait, à cette heure, son nom, son 
honneur et sa race... Un instant mê-
me, son regard, chargé d'une lamenta-
ble expression de souffrance, essaya 
de chercher un peu de force auprès de 
son chef. Et le colonel en fut tout re-
mué. 

— Lieutenant, dit-il, rien de ce qui 
va se dire entre nous ne sera connu, 
s'il le faut. Nous pouvons donc parler 
h cœur ouvert... 

— J'ai la tête perdue, mon colonel... 
questionnez-moi, je tâcherai de répon-
dre... 

— C'est bien vous qui avez écrit cet-
te lettre?... 

Et il tendit un papier sur lequel Tif-
fanges jeta un coup d'œil ... 

— Oui... c'est moi !... 
— Vous demandiez à votre femme 

un rendez-vous cour la nuit ?..« 

— Elle y a consenti... Je l'ai vue... 
ah l mon colonel... j'étais entré ehea 
elle la mort dans l'âme... j'en étais sor-
ti avec l'espérance, l'espérance divi-
ne... C'est affreux! Ah! c'est affreux! 
quel réveil 1 ! 

Tout à coup le duc s'arrête de par-
ler et de pleurer... 

Son visage est celui de l'angoisse el 
de l'horreur... 

— Mon colonel... Mon... 
— Qu'avez-vous ? 
— Mon colonel... il faut me... ju> 

rer... que les questions que vous me... 
faites... ne sont pas inspirées par au-
tre chose que par... votre affection... 

L'officier, grave, répliqua: 
— Faites-moi comprendre votre pen-

sée tout entière... 
— Est-ce que vous auriez... contre 

moi... l'effroyable soupçon que... 
— Non... Mais j'ai besoin que vous 

me répondiez... , 
Tiffanges, égaré, pressa son front da 

ses deux mains moites... 
— Vous désirez que je vous dise es 

qui s'est passé entre Régine et moi... 
Oui?... Eh bien ! voici... Je l'ai implo-
rée... je lui ai répété que je l'aimais... 
Je l'ai suppliée dô reprendre la via 
commune... J'ai su, par elle, enfin 
pourquoi elle ne m'aimait pas et pour' 
quoi elle m'avait épousé sans amour.., 

(A suivre.} 



U PETITE BraONDE 

EN BELGIQUE 

Flandres 
Autour d'Yprss — Prise de LombaerUyde 

Dunkerque. 14 novembre. — Uatta-
aue des Allemands sur ïpres quih 
\crchent à prendre depuis i*us â M£ 
semaine, a éld fflfte P«^f JjJgjgJ 

Srahte Les Allemands ne se précipi-
tent un à un sur la ligne de défense 

uucni un « trnniyer la mari; mais le iïlKVu paTÏemporter et ienne-
ZTr&uUu à pénétrer dans Ypres pour 
la première fois 

Vais ce succès fut de courte raie , 

aam^sl^. ÎTmffi* dès l'aube, 
S* derniers retardataires furent re-
cherchés el tués ou faits prisonniers 

La vâle restait dans les mains des 
vlliés, qui la tiennent fortement II y a 
évidemment des pertes du cote des al-
liés, mais les Allemands ont considé-
rablement souffert. 

La Prise de Lomiiaenzyae par les Troupes 
îranco-beiges 

Dunkerque. 14 novembre. - Lombaertzydo 
a cté e tfiéatre de luttes acharnées. Les A -

1 temaVds occupaient Lombaertzyde, et les Be -
ces avaient reçu l'ordre de le reprendre, ou 
out au moins, s'ils étaient en forcée. de, les 

en Décrier d'en sortir Le 7e régiment de la 
rt"v?sion de fer 1 lge avai été chargé de 
?..?£ tâche Des renforts français étaient en 
route et les vaillants soldats du roi Albert 
devaient à tout prix tenir jusqu'à leur ar-
nsïns soutien d'artillerie, le 7e régiment 
oartit vers midi pour attaquer l'ennemi. U 
«vait l'Yser et trois canaux à traverser. 
Xorsau'll s'engagea sur le troisième caria, 
les Mlemands ouvrirent avec leurs mitrail-
leuses et leurs pièces d'artillerie un feu 
meurtrier. Les héroïques Belges tinrent su-
perbement, en dépit de? ruses allemandes 

I es Français arrivèrent à la fin de l'après-
midi et eurent tôt fait de repérer les positions 
ennemies En une demi heure, l'artillerie 
sllemande était réduite au silence. La posi-
tion en devenait intenable et les Français en-
levaient Lombaertzyde sans avoir perdu un 
tiomme. 

Un Train Minais allemand mis en faite 
Dunkerque, 14 novembre. - Les Allemands 

ont tenté d'opposer à un train blindé des 
ambs un autre train également blindé, le 
Oremier employé par eux, et qui voyait pour 
tà première fois le feu. Il était armé de ca-
nons de 6 pouces, mais il n'eut- même pas 
l'occasion de les utiliser. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Des aéroplanes le découvrirent comme il 
avançait rapidement vers nos lignes au nord-
ouest d'Ypres, et le signalèrent. Notre train, 
provenu, se retira hors de la ligne de feu, 
tandis que le train allemand continuait. 
Brusquement, il stoppa et se prépara à en-
trer en action: mais aussitôt, quatre énormes 
obus éclatèrent presque simultanément sur 
un des wagons, qui fut réduit en miettes. 
C'étaient des obus tires par nos canons de 
9 pouces. Le train était hors de combat. 

L'après-midi, les soldats du génie allemand 
arrivèrent et travaillèrent jusqu'au soir pour 
enlever le wagon détruit. Beaucoup périrent 
dans cette tentative, les obus continuant à 
pleuvoir, malheureusement sans endomma-
ger le reste du train et la locomotive qui, la 
nuit venue, purent repartir. 

Le train blindé allemand n'a pas reparu. 

Ils Montai de Mesures de Police 
Amsterdam, 14 novembre. — Les mesures 

et précautions de police prises par les Alle-
mands en Belgique augmentent etiaque jour 
de rigueur. Les journalistes allemands eux-
mêmes ne peuvent plus approcher du littoral. 

A Bruges, à certaines heures, la circula-
tion est par ordre interrompue dans certains 
quartiers, particulièrement auprès des ga-
res, car les Allemands craignent des indis-
crétions résultant de la présence de témoins 
soupçonnés d'espionnage. On ne peut près 
que plus pénétrer dans Bruges, et les fugi 
tifs belges, pas plus que les Hollandais re 
cherchant leurs familles, n'y sont pas admis. 
Partout ailleurs, les Allemands se sont em-
parés des tramways vicinaux. 

Ils aiment le Vin! 
Amsterdam, 14 novembre. — A Ostende, les 

denrées de première nécessité manquent tou-
tes. Seuls les Allemands n'en souffrent guè-
re, grâce aux réquisitions qu'ils opèrent cha 
que jour et qui portent surtout sur le vin. En 
une seule journée, ils en ont exigé 150,000 
bouteilles, et depuis il doit leur en être re-
mis 30,000 tous les huit jours. 

Défense de sortir d'Anvers 
Amsterdam, 14 novembre. — Par ordre du 

gouverneur, il est interdit de quitter la ville. 
Les Allemands eux-mêmes sont obligés de 
se conformer à cette consigne. 

Le Pape compatit anx Manieurs des Belges 
Rome, 14 novembre. — Benoît XV a reçu 

en audience privée le député belge Melot, 
représentant catholique de Namur. M. Melot 
vient en Italie pour y donner, dans les mi-
lieux catholiques, une série de conférences 
en faveur de son pays. Déjà l'Italie a reçu 
et accueilli dans les mêmes circonstances un 
député socialiste, M. Jules Destrées. 

Le pape a fait à M. Melot l'accueil le plus 
sympathique. Il a écouté avec émotion le ré-
cit fait par M. Melot des atrocités commises 
en Belgique par les troupes du kaiser. 

Le député belge a été reçu ensuite par plu-
sieurs cardinaux et par de nombreux ecclé-
siastiques. 

i L'Heure es l'Epreuve a sonné, » 
dit-il à son armée 

Pétrograd, 14 novembre. — L'inva-
sion de la Posnanie et de la Silésie in-
quiète l'Allemagne, qui aperçoit tout 
le péril que lui fait courir le flot russe. 
Un document d un intérêt exceptionnel 
H cet égard vient d'être trouvé sur un 
blessé allemand ramené de la Prusse 
orientale. C'est une proclamation de 
l'empereur, dont voici le texte : 

« Mes chers et fidèles soldats, 
» Vous n'avez pas oublié le jour où 

la barbare Russie, ayant préparé secrè-
tement une attaque contre notre belle 
et pacifique patrie, mobilisa ses trou-
Des et les dirigea sur notre frontière. 

» Ce jour-là, comme c'était mon de-
voir, mû par le^ plus grands intérêts 

"Su pays, j'ai décidé, d'accord avec mon 
gouvernement, de défendre notre pays 
Jusqu'à ta dernière goutte de notre 
sang. C'est dans ce but défensif que 
j'ai été oblige d'envoyer nos troupes 
en France, qui, en tant qu'alliée de la 
Russie, sa préparait à porter un coup 
contre notre frontière occidentale. Grâ-
ce à la valeur de nos héros, la France 
a été sévèrement punie, et la Belgique, 
qui a gêné notre attaque, a été ajoutée 
aux, glorieuses provinces de l'Allema-
çne. 

» Vous savez, par le cours des opé-
rations militaires, que l'expédition pri-
mitive en Russie a été un brillant suc-
cès Mais, ayant obtenu deux répara-
tions pour le patriotisme outragé de 

t l'Allemagne, nous avons maintenant 
, pour tâche de protéger nos foyers que 

La France moribonde et la Russie bar-
bare s'apprêtent à attaquer. Les opé-
rations militaires vont donc prendre 
une nouvelle forme que vous, mes 
raillants soldats, vous comprendrez. 

» Me3 héros, l'heure de l'épreuve a 
sonné pour vou3 ei i'Aiiemagne. 

» Il est nécessaire de concentrer tou-
tes nos énergies pour repousser nos 
ennemis, sinon l'Allemagne, ce magni-
fique pays libre, sera transformée en provinces esclaves et dégradées de la 
Russie et de la France. Si l'Allemagne 
vous est chère, si vous aimez vos fa-
milles, votre culture, votre foi, votre 
nation et votre empereur, vous offrirez 

. une digne résistance à l'ennemi. Pas 
un pas en arrière dans votre pays. Son-
gez que derrière nous fa destruction 
nous menace et que devant nous s'é-
tend le bonheur Pour le pays, pour la 
gloire, en avant, mes chers, mes fidè-
les amis ! » 

Il n'est pas douteux que ce document, 
qui avoue que l'Allemagne en est ré-
duite à la défensive, ait eu un effet 
plus déprimant, que stimulant sur ies 
troupes allemandes. 

(Daily Telegraph) 

Les Troupes bavaroises 
ne veulent pas marener 

Amsterdam, 14 novembre. — Une mutine-
rie se serait produite parmi les Bavarois can-
tonnés à Alost. Cinq cents d'entre eux au-
raient nettement refusé de partir pour le 
Iront. 

Les promoteurs de cette sédition auraient 
été arrêtés, mais on ignore si d'autres me-
sures de répression furent exercées contre 
eux.  * 

Echec d'une Manœuvre d'Espions 
Dunkerque, 14 novembre. — Deux trains 

blindés appartenant aux alliés se sont tam-
ponnés à Poperinghe. Des espions allemands 
avaient faussé les signaux. Il n'y eut heu-
reusement aucun tué. Les munitions se sont 
renversées le long de la voie en grande quan-

■ îitô, mais aucune explosion ne se produisit. 

Le Kaiser veut liquider l'Achiileion 
Genève, 14 novembre. — Le kaiser, crai-

gnant que la Grèce se joigne aux alliés, a 
offert à un Syndicat d'hôteliers suisses de 
lut vendre a bas prix son château de marbre 
l'Achtllélon, à Corfou Ce château, consiruit 

-iJôur l'impératrice Elisabeth d'Autriche, avait 
coûté -100 millions de francs. Le kaiser craint 
sa confiscation si la Grèce se joint aux alliés. 

Un Espion allemand 
arrêté en Hollande 

Amstet-dàm, li novembre. — Le directeur 
"«rts l'aime à gaz d'OlidetOngë, province de la 
.Hollande, méridionale, Allemand d'origine, 
, -i i-îc arrêté pour espionnage. 

Les Allemands ne peuvent 
réparer les Forts de Liège 

Maastricht, 14 novembre. — Les Allemands 
n'ont pas réussi à réparer les forts qui en-

,.iq«ront Liège, et que les troupes belles Jnt 
1 homplètement détruits avant do les évacuer 
Le travail de réparation a été entrepris niais 
10s Allemands ont dû l'abandonner sous nré 
texte qu'il n'y a plus que des ruines et que 
-les Ingénieurs allemands se trouvent dans 

..l'impossibilité d'obtenir un résultat quelcon-
que. . 

v Lu réalité, ces forts, étant d'une construc-
tion ancienne, ne peuvent plus abriter les 
Uûupes allemandes aui Dussent par Lièee. 

Le « Karisruhe » serait coulé 
Paris, 14 novembre. — On mande de Lon-

dres à i' « Echo de Paris s que les assureurs 
des navires au Lloyd, qui avaient reçu la 
nouvelle de la destruction de V « Emden » 
avec enthousiasme, ont reçu un avis, hier, 
que le croiseur « Karisruhe » aurait égale-
ment été détruit. La nouvelle n'est pas con-
firmée officiellement, mais l'impression au 
Lloyd est que l'on ne doit pas craindre plus 
longtemps l'émule de 1' « Emden ». 

Le « Karisruhe » a opéré ces temps derniers 
sur la côte du Brésil, où il a coulé 13 navi-
res anglai- et 1 navire hollandais. 

Trois Kavires tires 
coulas par la Flotte risse 

Une dépêche de Rome à 1* « Echo de Pa-
ris » annonce qu'un communiqué turc confir-
me que la flotte russe a coulé à fond, dans la 
mer Noire, trois navires turcs chargés de 
troupes et de munitions, qui se rendaient à 
Trébizonde. 

 ♦ 
EN TURQUIE 

La Déclaration de Guerre 
de la Turquie 

Amsterdam, 13 novembre. — Une dépêche 
r?fe Constantinople dit que l'iradô publiant la 
déclaration de guerre de la Turquie contre 
la Triple Entente fait l'historique des événe-
ments qui se sont déroulés avant la dêcU'-a-
tion de guerre. U expose notamment qu'une 
partie de la (lotte russe a essayé de poser rp,j 
mines en dehors du Bosphore, et a commis 
d autres actes hostiles à la Turquie. Sans 
repondre à 1r proposition de la Turquie de 
faire une enquête sur ces faits, la Russie a 
rappelé son ambassadeur et a ouvert les hos-
tilités- l'Angleterre et la France ont fait de 
même. Ces puiscances ayant déclaré l'état de 
guerre avec l'empire ottoman, le sultan a 
ordonné la déclaration de guerre. L'iradô 
est. signé par tous les ministres. 

Les Ottomans résidant en France 
sont favorables à la Tripîica 

Toulon, 1S novembre. — Les Ottomans ré-
sidant sur le- littoral manifestent leur oppo-
sition à la guerre que- le gouvernement dé-
clara aux nations alliées. 

La colonie ottomane de Toulon ouvrit une 
souscription en faveur des soldats et des 
marins français blessés à la guerre. 

La Ligne Smyrne-Cassaba détruite 
Athènes. 13 novembre. — On annonce que 

les Turcs ont détruit la ligne de chemin de 
fer de Smyrne à Cassaba. Il serait en outre 
question, à Constantinople, de supprimer la 
ligne ferrée de Constantinople à Dédéagatch. 

Les Dépenses anglaises 
Londres, 13 novembre. — Dans les différen-

tes affectations prévues du crédit de 225 mil-
lions do livres sterling qui va être demandé 
au Parlemenfaii'-la.is, on remarque notam-
ment une somme de 800,000 livres sterling 
affectée à la Serbie. 

Londres, 14 novembre. — Le crédit de 225 
millions de livres sterling servira à couvrir : 

L Les dépenses militaires et navales jus-
qu'au 31 mars; 

2. Les emprunts émis par les colonies; 
3. La somme de ,3 millions do |lvr«.j ster-

ling avancée à la Belgique; 
4. Une somma de 800,030 livres sterling 

pour la Serbie ; 
5. Les dépenses des autorités communales 

de la Grande-Bretagne pour les services de 
l'assfstance.  $, 
57,000 Anglais hors de Combat 

Londres, 13 novembre. — A la Chambre 
des communes, répondant à une question, 
M Asquith a déclaré que les pertes anglai-
se^ sur le théâtre de la guerre en France 
s'élevaient à environ 57,0G3 hommes à la date 
ciu 31 octobre. 

isures 
Londres, 14 novembre. — Les pasagers quit-

tant Londres pour le Continent seront as-
treints dorénavant à subir un examen rigou-
reux pour empêcher qu'ils n'apportent à 
l'ennemi des informations utiles. Toute per-
sonne soupçonnée sera obligée de se désha-
biller, tous ses bagages seront minutieuse-
ment inspectés. Après ces examens, les voya-
geurs seront conduits à leur train par des 
agents, et il ne leur sera plus permis de com-
muniquer avec qui que ce soit avant le dé-
part du train. 

-— «>■ 

L'îtalie resteia neutre tant 
que ses Intérêts le permettront 

Rome, 14 novembre. — Au dîner de gala à 
la Consulta à l'occasion de l'anniversaire du 
roi Victor-Emmanuel, l'ambassadeur d'Espa-
gne présenta au ministre des affaires étran-
gères les souhaits sincères du corps diplo-
matique. 

Après avoir remercié, M. Sonmno, parlant 
de l'attitude de l'Italie, a déclaré que I lta.se 
gardera uno neutralité visi-*"*8 et armée 
tant que Ie3 intérêts italiens le permettront. 

Pour l'Hôpital italien de Paris 
On annonce que Gabriel d'Annunzio va 

réunir dans un volume, édité chez Lemerre, 
les vers et les articles qu'il a publiés dans 
les journaux français depuis le commence-
ment des hostilités. Ce volume aura pour ti-
tre : « le Victoria! », et sera vendu au prollt 
de l'hôpital temporaire créé récemment a 
Paris, clans la .villa Molière, par la colonie 
italienne, sous la présidence du duc de C.a-
mastra. 

Communiqué du grand ctat-ma\or 

Pétrograd, 14 novembre. — En Prusse 
orientale, les combats continuent dans la 
région de Slaluoocncn et pour la posses-
sion des lacs de Masurie. 

Le combat continue dans la région de 
Soldau. 

On a constaté une offensive des Alle-
mands dans la direction de Thorn, sur 
les deux rives de la Vistule, vers Rypin, 
Vloclawsk et plus à l'ouest. D'ailleurs, il 
est établi que l'ennemi a amené sur ce 
terrain une partie des troupes de Lyck. 

Dans la région de Czenstochovva, les 
Allemands se déplacent progressivement 
vers la frontière. 

En Galicie, notre offensive sur Donnaietz 
n'a rencontré aucune résistance. Nous 
avons occupé Krosno et infligé de gran-
des perles "aux arrière-gardes autrichien-
nes. Dans la région de Sanok et de Tour-
ka, nous avons'pris d'assaut une position 
ennemie bien fortifiée. Dans cette région, 
les Autrichiens ont dessiné un mouvement 
de retraite le 11 novembre, dans la ma-
tinée. 

Dans les Carpathcs, sur la ligne de 
Nadvorna à Marmarosziget, nous avons 
défait près de Pasieczna les Sokols en-
nemis. 

En mer Noire, près de Souline, on a 
aperçu des torpilleurs turcs. 

L'Impératrice Alexandra 
à Grodno 

Pétrograd, 14 novembre. — L'impératrice 
Alexandra Feodorovna, avec les grandes-du-
chesses Olga et Tatiana, est partie pour 
Grodno. 

Proclamation russe 
dans les Villes allemandes 

Amsterdam, 14 novembre. — Le journal so-
cialiste allemand « Vorwaerts » reproduit le 
texte d'une proclamation affichée dans des 
villes allemandes occupées par les troupes 
russes. Cette proclamation contient entre 
autres l'avis suivant : 

«La population d, la ville a tiré sur des 
soldats russes qui à un moment donné se 
sont trouvés isolés dans la rue. J'ai le droit 
de faire brûler et détruire votre ville; mais 
je préfère cette fois la bonté aux droits do 
la guerre. Oue les habitants des régions que 
mes trouoes occupent restant tranquilles. 
Nous sommes en guerre avec les troupes al-
lemandes, et non pas avec la population ci-
vile. » 

Une Attaque de la Garde prussienne 
Londres, 13 novembre. — Le ministère 

de la guerre communique ce soir la note 
suivante (officiel) : 

« Le 11 novembre, le corps de la garde 
prussienne a violemment attaqué la par-
tie de la ligne tenue par le 1er corps d'ar-
mée devant Ypres. L'ennemi fit un effort 
acharné pour rompre la ligne qu'il espé-
rait être déjà affaiblie par les attaques de 
l'infanterie. Dès le lever du jour et durant 
trois heures, nos troupes subirent le plus 
fort bombardement qu'elles aient encore 
eu à supporter. Ce bombardement fut sui-
vi d'un assaut furieux mené par les lre 

et 4» brigades du corps de la garde prus-
sienne. On pense que ces troupes d'élite 
avaient été engagées ainsi afin de forcer 
le passage aux points où les efforts pré-
cédents de l'infanterie avaient échoué. 

» L'attaque fut poussée avec le plus 
grand courage et le plus grand acharne-
ment. Grâce à la bravoure de nos troupes 
et à leur splendide résistance contre des 
forces supérieures, les tentatives de l'en-
nemi pour pénétrer jusqu'à Yp,es furent 
repoussées. Mais l'ennemi, par le poids de 
sa force, réussit à traverser notre ligne 
sur trois points. 11 fut d'ailleurs rejeté en 
arrière et ne put gagner du terrain plus 
avant. 

» Les Allemands ont subi des pertes im-
menses ■ 700 d'entre eux ont été trouvés 
morts sur le terrain, rien que derrière 
nos tranchées avancées. Leurs pertes en 
tués et en blessés doivent avoir été énor-
mes. Nos pertes ont été lourdes. L'action 
de nos troupes ne peut être louée trop 
haut. » 

Les ministres se sont réunis samedi matin 
en conseil, sous la présidence do M. Ray-
mond Poincaré. 

Le conseil s'est entretenu do questions di-
plomatiques et militaires. 

Autour de Tracy-le-Vaî 
Le « New-York Herald » remarque que si 

le kaiser n'a pas renoncé à occuper Calais 
et Boulogne, il ne semble pas près d'y réus-
sir. Nous progressons, d'autre part, dans 
l'Aisne, où la prise de Tracy-le-Val a une 
grande importance : 

« Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur ce point. Selon nous, d'est là que se joue-
ra la prochaine partie. La bataille du Nord 
n'a été qu'un essai infructueux et inutile; 
peut-être ne cherchait-on là qu'une diver-
sion. 

» Devant l'impossibilité d'entourer les ar-
mées alliées, l'ennemi se rabat sur les lignes 
qu'il a un peu délaissées. Il va tenter de 
nouveau de faire une trouée par là. A moins 
qu'il ne se résigne à hiverner dans le Nord, 
et nous ne le pensons pas, ce serait peu pra-
tique. D'abord parce qu'on a promis â Ber-
lin des résultats sérieux; si on ne les lui 
donne pas, peu importe que l'on se retire sur 
les lignes du Rhin; la vérité n'en sera pas 
plus dure à faire avaler. Et si l'avance russe 
continue, il faudra, bon gré mal gré, en-
voyer du monde au-devant des troupes du 
tsar. L'Autriche, coupée de son alliée, a bien 
du mal à se tirer d'affaire. » 

Une Manœuvre des Socialistes 
allemands 

Paris, 13 novembre. — Le « Temps » voit 
dans la convocation à Copenhague du Con-
grès international des socialistes des pays 
neutres pour l'organisation d'une propagan-
de en faveur de la paix une manœuvre de 
la Social Démocratie allemande, qui, en per-
sonne, est acquise au service de la politique 
impériale : 

« C'est par elle qu'on croit ébranler la con-
fiance des masses ouvrières françaises, an-
glaises et belges dans la lutte à outrance 
pour la cause du droit et de la liberté. C'est 
par elle qu'on croit pouvoir préparer l'opi-
nion internationale à une solution de la 
guerre qui, selon l'expression du « Vor-
waerts », serait «honorable» pour l'Allema-
gne, donc humiliante et décevante pour les 
alliés. La Social Démocratie allemande, qui 
non Seulement n'a rien fait pour empêcher 
cette guerre d'agression, mais a applaudi 
sans réserve à la politique impériale, et qui 
trouve des excuses aux plus abominables 
procédés de faire la guerre que connût le 
monde civilisé, a conscience que 1 Allemagne 
sera écrasée dans cette lutte, et elle s'appli-
que à sauver l'avenir de la puissance alle-
mande dans la mesure où il pourrait encore 
être sauvé. Elle c impte sur cette solidarité 
ouvrière internationale qu'elle a cynique-
ment trahie Dour préserver l'Allemagne du 
juste châtiment qui l'attend et qu'elle doit 
subir si on veut garantir définitivement la 
paix du monde. » 

Le «lemps» conclut: «Enerver l'opinion 
et spéculer sur la lassitude que la misère en-
durée peut provoquer dans les pays qui sou-
tiennent la guerre, et cela afin de détermi-
ner un mouvement en faveur de la paix 
avant qu'une solution nette, la seule solution 
possible, soit acquise sur le champ de ba-
taille, voila le dessein. C'est par trop gros-
sier pour qu'on s'y laisse prendre. » 

Paris, 13 novembre. — Le président du con-
seil a été eiftendu ce matin par le groupe 
des parlementaires des départements enva-
his, et a terminé avec eux l'étude commen-
cée la veille. Il a été entendu cette après-
midi par le groupe des députés de Paris, et 
a clos avec eux l'enquête ouverte sur cer-
taines qu itions. 

Répondant à M. Léon Bourgeois, au Sé-
nat, et à M. Dsnys CÔohi". a li Chambre, 
M René Viviani s'artTfélicité de l'accord 
parfait qui existe ent 3 les représentants du 
Parlement *et le gouvernement. U a assuré 
ces représentants de la vigilance du gou-
vernement et de son ardent désir de colla-
borer avec eux. . , 

M. René Viviani a été très applaudi dans 
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V a reçu l'après-midi M. le gouverneur mi-
litaire, le nrpfet de police et différents hom-
mes politiques. 

Paris, 13 novembre. — Le groupe des dé-
putés de la Seine a conféré de nouveau cette 
après-midi avec M. Viviani, président du 
conseil. 

En sa présence, M. Charles Benoist a traité 
la ouest^i de la censure; i la rappelé no-
tamment que la censure telle qu'elle est com-
prise ne saurait se concilier avec les lois du 
9 août 1849 et du 5 août 1914. 

M. Brunet a exposé l'intérêt que présente 
pour le pays la reprise des grands travaux 
et a exprimé le désir'de voir le gouverne-
ment déposer un projet de travaux à exécu-
ter de suite. Ainsi l'État supporterait moins 
de charges d'assistance et créerait la ri-
chesse. 

MM. Longuet et Mayeras ont attiré l'atten-
tion de M. Viviani sur la question des pri-
sonniers de guerre etfles internés civils; ils 
ont exprimé l'espoir de voir le gouvernement 
prendre des mesures analogues à celles qui 
sont en vigueur en Allemagne et en Angle-
terre, c'est-à-dire de confier aux puissances 
neutres la visite en France et en Allemagne 
des prisonniers de guerre dans les deux pays, 
afin d'obtenir un r«4pft d'é«alité. 

Mouvement administratif 
Sont nommés pour la durée de la guerre : 
Sous-préfet de Boulogne (Pas-de-Calais), 

M Poivert, sous-préfet de Castres, en rem-
placement de M. Brugère, appelé sous les 
diapeaux. 

Sous-préfet de Castres (Tarn), M. Labré-
gere, secrétaire général de Seine-et-Marne, 
en remplacement de M. Poivert, nommé 
soin-préfet de Boulogne. 

Secrétaire général de Seine-et-Marne, M. 
Léon, sous-préfet de Sancerre, en remplace-
ment de M. Labrégère, nommé sous-préfet 
de Castres. 

Sous-préfet de Sanci rre (Cher), M. Hirl-
goyen, sous-préfet en disponibilité, en rem-
placement de M. Léon, nommé secrétaire 
général de ~;eine-et-Marne. 

Sous-préfet d'Issoir" (Puy-de-Dôme), M. 
Ortoli, sous-préf't de Thiers, en remplace-
ment de M. Touzet, précédemment nommé 
sous-préfet d'Ener^ay (Marne). 

Secrétaire général' de la Charente, M. 
Triou, conseiller de préfecture de la Cha-
rente, en remplacement de M. Larroque, ap-
pelé sous les drapeaux. 

Conseiller de préfecture de la Corse, M 
Eugène B 'ante, chc f de bureau de préfec-
ture, en remplacement de M. Nardini, nom-
mé sous-nréfet de Corte. 

Conseiller de préfecture de la Corrèze, M. 
Peyre, avocat à Alais^en remplacement de 
M. Savelli, appelé sous les drapeaux. -

Conseiller de préfecture de la Corrèze, M. 
Jr-les Cangardel, docteur en droit, en rem-
placement de M. Colombié, appelé sous les 
drapeaux. 

™——<»-

L'Instruction ies Jeunes SoBaîs 
Nous extrayons de la lettre d'un lieutenant 

de réserve les lignes suivantes, qui se pas-
sent de commentaires : 

« Nous avons expédié aujourd'hui ... hom-
mes de 'a classe 1914, et lés autres partiront 
vendredi... sans moi. Ils «'en sont allés avec 
un admirable enthousiasme, tous heureux, 
fiers. Pas un qui aurait cédé sa place, et 
ceux qui, pour une raisoii ou pour une au-
tre, ne peuvent aller se battre encore, en ont 
un profond chagrin. Il se confirme, en ap-
parence, qu^ je vais rester ici pour instruire 
les 1914 retardataires et les 1915. qui vont 
arriver vers la lin du mois. Ce n'est pas très 
drô'e, mais c'est très utile, et quand on voit 
ce que sont devenus par nos soins ces en-
fants de vingt ans, sous les drapeaux depuis 
moins de dix semaines, on est fier de ce que 
l'on a fait, et on a vraiment bien du regret 
de ne pas les conduire soi-même au feu. Il 
faut dire que s'ils sont devenus si solides, si 
pleins d'entrain et de confiance, c'est qu'ils 
sont comme fous, électrisés par la situation. 
Ils ont en plus l'insouciance, l'amour des 
aventures;.ils ne laVssemKpas de femmes et 
d'enfa, s, et Ils n'ont guère pensé à la mort. 

» Enfin, sans discours, ils sont éèatant«, 
et tout le monde, officiers, civils, tout le mon-
de les a admirés. 

» Si tous les corps ont fourni dès cette se-
maine un contingent de la jeune classe aussi 
élevé que nous, ça va faire un fameux ap-
point sur la ligne de feu, et on peut s'atten-
dre d'ici deux ou trois semaines à un fier 
coup de tampon. Il y a du bon ! » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

3Qi* 2L<5= Novembre (15 H.) 

En Belgique, une attaque allemande contre la 
Grande Tête du pont de Nieuport a échoué. Diverses 
tentatives d'offensive ennemie dans la région a l'est et 
au sud-est d Ypres ont été arrêtées. Aux environs de 
Bixschoote, nous avons progressé d'un kilomètre vers l'est. 

Entre le canal de La Bassée et Arras, nos troupes 
ont réalisé quelques progrès de détail. ■ 

Dans la région de Lassigny et dans celle de l'Aisne 
jusqu'à Berry-au-Bac, les Allemands ont attaqué sans 
succès. 

En Argonne, la lutte a recommencé plus vive. L en -
nemi a vainement essayé de reprendre le Four de Paris 
et Saint-Hubert. 

Autour de Verdun également, plusieurs offensives 
partielles de l'ennemi ont été arrêtées par le teu de notre 
artillerie avant que le mouvement en avant de l'infanterie 
ait pu se déclancher. 

En Woëvre et en Lorraine, où a sévi le mauvais 
temps, rien à signaler. _ *-

De la mer du Nord à Lille, la journôd a été bonne. 
Deux attaques ennemies, l'une au nord-est de Zonne-
becke, l'autre au sud d'Ypres, ont été repoussées, la der-
nière avec de grosses pertes pour les Allemands. 

Entre le canal de La Bassée et Arras et dans la 
région de Linons, l'ennemi a fait deux tentatives sans 
résultai 

Rien d'autre à signaler. 

Nos Chass' d'âr 
Voici un intéressant extrait d'une lettre 

d'un capitaine : 
«Nous avons eu de la casse, mais de la 

casse utile, et avons rendu des services. Que 
de traits de bravoure de nos vaillants petits 
chasseurs I Quel entrain 1 Avec quelle gaîtô 
ils partaient se faire tuer, sans arrière-pen-
sée, sans tourner la tête, sans même, avant 
de partir, penser à dire au revoir aux autres I 
Insouciants du danger, trop hardis même, 
— expression employée par des chefs sous 
les ordres desquels ils étaient, — faisant 
l'admiration de tous par leur courage et leur 
intelligence. 

«Jamais je n'ai été si bien renseigné, di-
» sait le cofonel Marchand (après contrôle). 
» On dirait qu'ils prévoient les renseigno-
» ments que je vais leur demander. » Comme 
c'est agréable de commander à de pareils 
soldats I J'en avais fait l'expérience au Ma-
roc; malgré cela, j'en suis encore étonné 
tous les jours. Et avèe cela, propres, pim-
pants, coquets, se tenant bien au cantonne-
ment et sur les routes, sous leurs dentelles 
un peu fripées par trois mois de campagne. 

» Quel livre d'or on pourra faire avec la 
campagne avec tous leurs exploits ! L'un en 
Alsace, après un combat, est resté deux jours 
en arrière des lignes allemandes, ayant eu 
son cheval jué sous lui. Il nous a rejoints 
quatre jours après avec un cheval de uhlan 
paquetage complet, tenue et tout. Un autre' 
envoyé a la recherche d'un renseignement' 
est accueilli par une grêle de balles, son che-
val est tué, lui a le coude broyé; cela ne l'em-
barrasse pas; il lui faut son renseignement • 
il prend ses armes et continue à pied II re-
çoit une autre balle qui lui traverse là cuis-
se; cela lui est égal : il a son renseiguement 
Il rampe à travers champs, rapporte le ren-
seignement demandé, et ne se fait soigner 
qu'après. Cela lui coûtera son bras qu'on 
est obligé de lui amputer. «Ce n'est rien-
» c est pour la France. » Voilà la réponse ' 

» Et combien d'autres, qui, ayant leurs che-
vaux tués, rencontrent une compagnie d'in-
fanterie, font le coup de feu avec elle et vont 
à lassant avec les fantassins! Ils n'ont nâs 
de baïonnette; ça ne fait rien : ils se servent 
de leur sabre. D'autres vont chercher sous 
le feu un capitaine blessé; ce capitaine n?e"t 
pas de leur régiment; cela ne fait rien ils f

c rapportent triomphants, etc. J'en c terais nis 
qu'a demain Cela fait du bien aui Cœur' do 
voir et de conduire toute cette jeunesse ar dente de vrais Français. » Jeunesse ar 

NOUVELLES DIVERSES DE LA GUERRE 

436 Blessés allemands à Tsing-Tao 
Tokio, 12 novembre (officiel). — Il y a ac-

tuellement 436 blesés allemands à l'hôpital de 
Tsing-Tao. Une explosion de mines s'est pro-
duite le 11 novembre. 2 officiers et 8 soldats 
ont été tués, et 1 officier et 58 hommes ont 
été blessés 

Suisse allemand condamné 
pour Insultes à un Soldat belge 

Paris, 13 novembre. — Le 3e conseil de 
guerre a condamné aujourd'hui à deux 
mois de prison un Suisse allemand, le nom-
mé Wuilleman, trente-quatre ans, qui, le 
9 octobre dernier, boulevard Méni'.montant, 
avait tenu des propos germanophiles et avait 
frappé au visage un soldat belge se trouvant 
dans la foule 

Combat dans la Zone espagnole 
du Maroc 

.Madrid, 13 novembre. — Une dépêche offi-
cielle de Tétouan annonce que les forces qui 
protègent La construction de la route de 
Djebel à Khinder ont été attaquées. Les Es-
pagnols ont eu un lieutenant-colonel, quatre 
autres officiers et huit soldats blessés. 

L'Audacieux Pari du Fantassin 
Toulon, 14 novembre. — Du front, un sol-

dat écrit qu'un de nos fantassins, ayant fait 
le pari avec un de ses camarades d'aller 
planter le drapeau français dans les lignes 
allemandes, passa la nuit au delà des avant-
postes ennemis et grimpa sur un arbre au 
faite duquel il attacha solidement l'emblème 
national. Ce n'est pas sans difficulté qu'il 
revint, mais enfin le pari fut gagné On de-
vine la colère des Allemands. Ils voulurent 
enlever nos trois couleurs; mais nos fantas-
sins veillaient, et à chaque tentative la fu-
sillade crépitait. 

Député tué au Feu 
Paris. 14 novembre. — On annonce la mort 

de M. Nortier, député et maire de N'eu 111 v, 
capitaine do territoriale, tombé glorieuse-
ment au champ d'honneur dans un combat 
près d'Ypres, 

Guillaume î! a dû calmer 
ses Uihciers mutinés 

Amsterdam, 14 novembre. — Le « Tele-
graaf » donne des détails inédits sur la vi-
site du kaiser à Thielt. Il paraît que ICO ofli-
ciers allemands qui s'y trouvaient refusèrent 
daller au front, prétendant qu'ils avaient été 
trompés. Le kaiser en personne dut venir 
pour les calmer. 

Les Chefs religieux de î'ïslam 
et la France 

Alger, 13 novembre. — Parmi les nombreu-
ses Adresses de loyalisme envoyées journel-
lement au gouvernement général par les 
groupements et par des notables et des chefs 
des confréries religieuses, nous relevons cel-
les du maître et des grands-marabouts de 
l'ordre religieux de Tedjania, dont les affi-
liés, très nombreux, résident en Algérie, en 
Tunisie et au Maroc. 

« Soyez assuré, disent-ils, que nous reste-
rons fidèles au drapeau tricolore et à la no-
ble France. » 

L'Attitude de l'Explorateur 
Sven Hedin 

Christiania, 11 novembre. — Le journal 
« Al'tenposten » du 6 novembre juge très sé-
vèrement l'attitude de l'explorateur suédois 
Sven Hedin, lui mène depuis le début de la 
guerre une campagne très germanophile : 

« Dans la Suède neutre, dit 1' « Aftenpos-
»ten», on a été naturellement fort gêné des 
démarches du Dr. Sven Hedin, qui s'accor-
dent si peu avec les exigences de la neutra-
lité. On en a cte d autant plus embarrassé 
que Sven Hedin a été désavoué par le mi-
nistère des affaires étrangères suédois On 
aoit espérer que l'Angleterre, la France et la 
Russie officielles jugeront comme il con-
vient le Dr. Sven Hedin. Malheureusement 
l'opinion publique pourra se méprendre et 
se laisser influencer. Le nom do Sven Hedin 
est en effet plus connu à l'étranger que celui 
d'autres Suédois qui sont beaucoup plus in-

La Situation 
Les Allemands ont renouvelé leurs 

tentatives à notre aile gauche. Leur ef-
fort principal paraît toujours se pro-
duire entre Dixmude et les environs 
d'Ypres, mais ils attaquent aussi plus 
au Sud, entre La Bassée et Arras, dans 
la région de Lassigny, en Argonne, au-
tour de Verdun. Partout les armées al-
liées résistent avec succès. La journée 
a été bonne, dit le communiqué. 
Quand on est habitué à la modestie 
du style officiel, on ne peut s'empê-
cher de voir dans ces quelques mots 
un excellent présage. 

L'issue de la guerre ne se décide pas 
seulement sur les champs de bataille. 
Tandis que la lutte continue en Belgi-
que et en France, tandis qu'un choc 
prochain se prépare le long des fron-
tières silésiennes, d'autres événements 
se produisent dont on n'apprécie peut-
être pas assez l'importance. La cérémo-
nie du Guild-Ilail, la rentrée du Parle-
ment britannique sont de ceux-là. Cer-
tains extraits de discours, trop brefs, 
un compte rendu des séances, trop ré-
sumé, n'ont'pu suffire à donner l'im-
pression de grandeur qui s'est dégagée 
de ces manifestations mémorables. Il 
faut lire les récits de la presse anglai-
se, si mesurés cependant, si dépour-
vus de toute recherche de l'effet exa-
géré et inexact, pour comprendre la 
force des sentiments de la nation bri-
tannique, l'importance des mesures pri-
ses par nos alliés en vue de contribuer 
au succès final. La foule' qui se pres-
sait mercredi à Londres sur te passa-
ge du cortège royal, n'oubliant sa gra-
vité silencieuse que pour acclamer 
l'homme dont le labeur prépare depuis 
des années la victoire des escadres an-
glaises, M. Winston Churchill, pre-
mier lord de l'amirauté, et pour saluer 
le souverain; les membres du Parle-
ment,- unionistes et libéraux, membres 
des communes et pairs héréditaires, 
affirmant par la voix dé leurs chefs, 
leur intention d'oublier des querelles 
intérieures; les ministres exposant les 
difficultés et montrant la grandeur de 
la tâche, exprimaient par leurs dis-
cours et par leur altitude, la volonté de 
vaincre. 

Volonté agissante et que les sacrifi-
ces n'effraient pas. Songez qu'au dé-
but de la guerre, les effectifs de l'ar-
mée régulière britannique s'élevaient 
à 180,000 hommes environ, et lisez ces 
paroles de M. Asquith : « Je ne sais si 
la Chambre s'en rend compte, mais il 
est bon de le rappeler, le nombre 
d'hommes autorisés pour l'armée ré-
gulière par trois votes successifs s'élè-
ve à i million 186,000. Je ne parle que 
des troupes régulières et non des ter-
ritoriaux. Ces 1 million 186,000 hom-
mes, sauf 100,000 environ sont déjà 
enrôlés au service de la Couronne. Il 
est cependant nécessaire que nous 
venions encore demander à la Cham-
bre un nouveau vote pour un nombre 
considérable d'hommes. » Ce nombre 
considérable, nous le savons mainte-
nant, est 1 million. Le Royaume-Uni 
travaille donc à décupler les troupes 
disponibles pour la lutte sur le conti-
nent. 

Et cependant, cet effort n'est que ce-
lui do la Grande-Bretagne, ce n'est pas 
celui de l'empire britannique qui vient 
le seconder, l'amplifier. En présence 
du péril, te loyalisme des colonies 
s'est manifesté par les envois d'hom-
mes et de matériel, par l'organisation 
de corps expéditionnaires. Le Canada 
et l'Australie, l'Inde et la Nouvelle-Zé-
lande ont voulu contribuer à la défen-
se de l'empire et leurs contingents pour-
ront comprendre des centaines de mille 
hommes. L'Allemagne comptait sur 
une révolte aux Indes, sur une rébel-
lion au Cap, et voici que la puissan-
te All-India Moslem-League vient d'af-
firmer que pas un musulman de 
l'Inde « ne s'écartera de la largeur 
d'un cheveu de son devoir envers le 
souverain», voici que le Parlement 
sud-africain renouvelle son offre «de 
coopérer avec te gouvernement impé-
rial de Sa Majesté pour maintenir la 
sécurité et l'intégrité de l'empire. » 
Certains chefs boërs ont réussi, il est 
vrai, à recruter quelques commandos, 
et De Wet a déclaré gravement que le 
joug de l'Angleterre est intolérable: 
n'a-t-iî pas été, lui, De Wet, condam-
né à 5 shillings, 6 fr. 25 d'amende pour 
avoir fouaillé un nègre I Déjà, la ré-
volte est désignée dans l'Afrique du 
Sud sous le nom de « révolte des cinq 
shillings» et le ridicule contribuera à 
la vaincre autant que les troupes du 
général Botha. Tous les « Etats d'au 
de là des mers » du roi George, sans 
exception, donnent leur appui à la mé-
tropole. 

Le gouvernement germanique pen-
sait ne trouver qu'un Etat de 45 mil-
lions d'hommes aux côtés de la Russie 
et de la France, c'est un empire peu-
plé par 450 millions d'habitants qui se 
lève contre l'Allemagne. 

J. W. 

Déni DrapanX allemands 
Ces jours derniers, nos soldats ont trouvé 

enfouis dans des tranchées allemandes deux 
drapeaux, dont l'un dans le voisinage de 
Villers-Cotterets. Comme ces tranchées se 
trouvaient en face des lignes anglaises, les 
deux drapeaux ont été envoyés par Je géné-
ral Joffre au maréchal French, 

SUR LE FRONT 
Le Bombardement d'Âimonlres 

Armentières. 14 novembre. — Armentiè-
res, que les Allemands avaient bombardée à 
deux reprises la semaine dernière sans 
causer de grands dégâts, a de nouveau été 
bombiirdé-e mercredi, et toute la nuit de 
mercredi à jeudi, cette fois avec plus de 
violence encore. 

C'est du fort d'Englos, situé à 8 kilomè-
tres, que les Allemands bombardèrent. Plu-
sieurs quartiers ont beaucoup souffert; la 
mairie n'a pas été touchée. Mais les servi-
ces ont été transférés au collège. Les mala-
des de l'hospice ont été évacues.. L'usine à 
gaz, qui semblait être le point de mire des 
Allemands, a quelque peu souffert, et la 
ville a été sans lumière pendant deux jours. 
Trois usines ont été incendiées. On compte 
actuellement environ 60 victimes. La plu-
part sont des blessés. 

Un Ecuyor du Prince de Galles tué 
Londre', 14 novembre. — Le major Cado-

gan, écuyer du prince de Galles, a été tué sur 
le front. 

Les Journalistes étrangers 
Paris, 14 novembre. — Ceux des corres-

pondants parisiens des journaux étrangers 
que le gouvernement français a autorisés à 
aller vers le front, ont commencé hier de 
voir l'état des choses. Un d'eux, publicisto 
danois, M. D.1 Jessen, envoyé spécial du 
« Berlingske Tidence » de Copenhague, com-
munique au «Temps» le premier télégram-
me qu'il a adressé à son journal : 

« En route pour le front, j'ai visité dans 
la zone militaire plusieurs hôpitaux. Parmi 
les blessés se trouvaient une vingtaine de 
soldats allemands. Je les ai interrogés en 
pleine liberté; tous m'ont dit être profondé-
ment reconnaissants du traitement des mé-
decins et des sœurs de charité. Ils reçoivent 
de toute part d'Allemagne des lettres et des 
paquets en six JOITS par le Bureau interna-
tional de la Croix-Rouge de Genève. Ce ser-
vice semble fonctionner admirablement et 
est un grand réconfort pour les blessés en-
nemis. » 

 » 

mesures ont pour but de permettre aux Al-
lemands d'exécuter dans le plus profond se-
cret des mouvements de troupes impor-
tants, qui ont lieu, d'ailleurs, pendant la 
t.uit exclusivement. 

Des troupes allemandes, semble-t-il, sonl 
envoyées à la fois à l'est et à l'ouest; on es 
concentre, d'abord, à Louvain et dans les 
villages environnants. Il y a cinq jours, un 
long train, chargé de cavalerie, est arrivd 
le soir de Bruxelles à Louvain. 

EU COTÊ_RUSSE 
Communiqué de l'Etat-Iajor 

général russe 
Pétrograd, 14 novembre. — En 

Prusse orientale, nous continuons à 
progresser. Nous avons pris cinq obu< 
siers allemands. Nous avons forcé 
l'ennemi à reculer de Rypin. 

Entre la Vistule et la Warta, on si-
gnale des engagements dans les posU 
lions avancées. 

Dans la direction de Cracovie, les 
troupes russes passent la Schreniava. 
Nous avons occupé Tarnow en Galicie. 

Rypin, en Pologne russe, est située au 
sud-ouest de la ville allemande de Soldau, 
récemment conquise par les Russes et toul 
près de la frontière de Prusse. 

Tarnow est située sur la grande ligne au-
trichienne qui joint Przemysl à Cracovie. 

La Panique en Silésie 
Copenhague, 14 novembre. — On mands 

de Berlin qu'une panique générale régna 
dans la Silésie orientale. Les civils, aveo 
tous les objets de valeur, continuent de fuir 
en grand njmbre vers Berlin, Dresde et au-
tres ville*. . . _ . .,.. 

Le commandant en chef à Dresde a publié 
un communiqué urgent, spécialement pour 
les femmes contre les rumeurs pessimistes 
qui pour le moment semblent avoir causa, 
beaucoup d'excitation et de crainte. 

La Menace russe 
inquiète l'Allemagne 

Pétrograd, 14 novembre. — La formida* 
ble armée russe de Galicie se prépare à se 
lancer loin dans le territoire allemand. La 
plue grande inquiétude règne parmi la po-
pulation allemande dans les provinces me-
nacées, et les autorités militaires à Berlin 
s'inquiètent gravement du sort des grosses 
entreprises minières et industrielles dans 
ces régions. Ces craintes des autorités mili-
taires viennent de ce que les approvisionne-
ments indispensables sont tirés en grande 
partie de cette province. 

Le Manque de Charbon 
et de Pétrole en Autriche] 

Venise, 13 novembre. — A Vienne, à Buda-c 
pest et dans d'autres grandes villes de 1 Au-
incne-Hongrie, on commence a réduire ia 
service d'éclairage public, depuis que la ca-
pacité productive des usines fournissant 1 é-
fectricité et le gaz a été sérieusement aflec* 
tée par la guerre. 

Les approvisionnements de charbon sont 
fortement réduits, et la production des gise-
ments de pétrole du nord de la Galicie est en-
tièrement arrêtée; même si les Russes étaient 
repoussés, plusieurs mois s écouleront avant 
qu'on puisse de nouveau obtenir du pétrole* 

Les stocks d'huile pour machines de pro-
venance russe et américaine, absolument né-
cessaire pour assurer le fonctionnement des 
installations électriques à haute tension, sont 
à peu près épmsés, et il est à peu près im-
possible de les reconstituer. Les usines a 
gaz souffrent moins de la disette que les usl-
nés électriques, qui Uniront par être con-
traintes de cesser de fournir les services pu-
blics et les particuliers consommateurs d'é-
nergie électrique, si ce n'est à des prix consi< 
dérablement plus élevés. 

ll\ BEL010U1 

Des Corps-à-Corps dans l'Eau 
Dunkerque, 14 novembre. — La bataille 

entre Dixmude et Nieuport a été des plus 
acharnées. Les alliés ont combattu avec hé-
roïsme. En beaucoup d'endroits, les hommes 
se battirent corps à corps dans l'eau. La 
lutte était effrayante. Les soldats trop fati-
gués et embarrassés pour se servir des baïon-
nettes étranglaient leurs adversaires de 
leurs mains désarmées et tombaient aussi-
tôt de froid et d'épuisement. 

La Pluie dans la Flandre 
occidentale 

Rotterdam, 14 novembre. — Des pluies tor-
rentielles dans les Flandres occidentales 
noient les tranchées et les fossés où ont été 
placés les canons. Les Allemands en souf-
frent plus que les aliiés, car ces derniers 
ont habillement aménagé des abris, tandis 
que les tranchées de l'ennemi sont primiti-
ves et ne donnent pas d'abri très pratique. 

Un Convoi de B Cessés anéanti 
Dunkerque, 14 novembre. — Après le com-

bat d'Ypres, plusieurs médecins du Royal 
Army Médical Corps, qui avaient fait sur la 
ligne de fej d'admirable ouvrage, et la 9e 
ambulance de campagne, chargée de bles-
sés (des voitures hippomobiles ou autos l'ac-
compagnaient portant le major, les infirmiè-
res et, les aides), venait juste de quitter la li-
gne de feu, rejoignant les hôpitaux de l'ar-
rière, quand ils se trouvèrent au milieu de la 
ligne de tir de l'artillerie. Un des gros obus 
de 420, un « Jack Johnson », éclata soudain 
au milieu du convoi. L'ambulance fut anéan-
tie, les corps des hommes mutilés et dôcni-
quetés. Les cadavres des chevaux couvraient 
Li route. Il n'en échappa presque pas. 

Les Troupes de Landwehr 
Amsterdam, 14 novembre. — Les troupes 

d.- landwehr, en Belgique, ont brusquement 
cuitté les villes pour se concentrer sur ur.e 
ligne passant par Derseele, Thielt, Wynghe-
ne, Ondank et Ruddervoorde. 

Hâtives Fortifications 
Rotterdam, 14 novembre. — Les Alle-

mands fortifient par tous les moyens possi-
bles les environs de Bruges et ta côte. Ls 
remplacent par des passerelles de bois tous 
les ponts qu'eux-mêmes avaient détruits au-
paravant. 

Pour avoir sauvé un Ennemi 
un Officier reçoit la Croix 

de Victoria et la Croix de Fer 
Dunkerque, 14 novembre. — C'était devant 

Ypres. Les Allemands, dans une violente at-
taque à la baïonnette contre la tranchée an-
glaise, avaient été repoussés, emportant 
leurs blessés. Pendant la nuit suivante, un 
seul d'entre eux restait sur le terrain. Sou 
dain, des tranchées allemandes, un soldat 
ennemi bondit, se précipita dans la direction 
du blessé. 11 n'avait pas fait cinq pas qu'il 
était abattu, foudroyé par vingt balles. 
Alors, dans les tranchées anglaises, un or-
dre bref retentit : « Cessez le feu 1 » 

Un officier sortit de son abri. Les Alle-
mands, à leur tour, l'accueillirent par une 
grêle do coups de feu. Grièvement blessé, il 
chancela, se ressaisit, continua sa course. 
Les ennemis avaient compris, ils s'arrêtè-
rent de tirer. Malgré la perte de son sang, 
malgré la douleui de sa blessure, l'officier 
se pencha vers le blessé ennemi, le souleva, 
le norta dans la tranchée allemande. 

Des hourras s'y élevèrent, hourras d'ad-
miration et de reconnaissance. Comme il 
déposait son fardeau, un officier ennemi 
bondit en vue de tous, arracha sa croix de 
1er, lepingla sur la poitrine du héros. Celui-
ci salua, revint au pas. Le soldat allemand 
qui aurait tiré sur lui se serait fait écharper 
par ses camarades, et les lignes des deux 
partis retentissaient d'acclamations. 

Revenu a sa place, ses forées trahirent 
lof cier, qui s'évanouit. Il fut proposé pour 
U croix de Victoria, mais la blessure était 
mortel.e, et c'est sur un cercueil que fut dé-
posée cette décoration, qui aura rarement 
récompensé un acte plus beau et plus digne 
à la fois d un soldat et d'un gentleman. 

Concentration des Troupes 
allemandes en Belgique 

Amsterdam, 14 novembre. — Des précau-
tions sont prises sur toutes les frontières 
belges, pour empêcher quiconque d'entrer 
en Belgique ou d'en sortir. Les Allemands 
ont même fait sauter des ponts conduisant 
a la province hollandaise du Zealand. Ces 

EH TURQUIE 
Des Officiers autrichiens seraient 

envoyés à Constantinople 
Rome, 14 novembre. — Selon des nouvel-

les reçues de Constartinople, l'armée otto-
mane manquant encore de plusieurs, centai-
nes d'officiers, les aurait demandés à Berlin. 

Les autor tés allemandes auraient répon-
du qu'elle* ne pouvaient pas envoyer autan» 
d'Allemands, mais qu'elles enverraient éga-
lement de? Autrichiens. Les officiers gagne* 
ront Constantinople en civil. 

 ç . 

LES OPERATIONS NAVALES 
Deux Sous-Marins allemands 

seraient hors de (Mat 
Londres, 1er novembre. — Les journaus 

disent que les deux sous-marins allemands 
qui faisaient des raids dans la Manche ont 
dû être mis hors de combat. Un de ces sous-
marins, qui avait opéré de nombreuses et 
audacieuses reconna ssances dans les envi-
rons de Douvres, aurait sauté au moyen 
d'une opération de balayage avec de forta 
explosifs. Un autre aurait subi un fort bom-
bardement et aurait coulé bas. 

La Flotte japonaise 
n'a pas été vue au Chili 

Valparaiso, 14 novembre. — On dément 
officiellement qu'une flotte japonaise soit 
venue sur les côtes du Chili. Les navires 
qui y ont été vus sont des bâtiments alle-
mands. Le « Leipzig » et le « Dresden » se 
sont ravitaillés. 

Un Torpilleur jap^is coulé 
Tokio, 14 novembre. — Un torpilleur ja-

ponais a touché une mine et coulé au mo-
ment où il relevait des mines flottantes dans 
la baie de Kiao-Tchéou. (Officiel.) 

Héroïsme de trois Marins 
japonais à Tsing-Tao 

Tokio; 13 novembre. — Lo contre-torpil-
leur « Kagc-Ro » avait reçu l'ordre de dé-
truire les mines dans la baie de Tsing-Tao. 
Pour remplir sa mission, il s'approcha le 
plus lentement possible et vit bientôt à 
proximité, des objets flottants qu'il recon-
nut pour être des mines posées par l'en-
nemi, mais dont les câbles s'étaient rom-
pus. Le commandant du « Kage-Ro », en 
raison du danger causé par ces engins flot-
tants, fit mettre les embarcations à la mer 
en vue de les arrêter dans leur dérive. Mais 
le fort dn Tsing-Tao, ayant aperçu le mou-
vement, fit pleuvoir sur le torpilleur et ses 
chaloupes, une furieuse pluie de projecti-
les. Force fut. au « Kage Ro » de s'éloigner. 
Toutefois, un sous-officier et deux mate-
lots oflrirent tie st jeter à la mer pour pro-
céder eux-mêmes à l'opération, et, sous la 
grêle d'obus ces trois braves réussirent à 
frapper des amarres sur les mines, ce qui 
permit de les fair" exploser. 

Félicités par le commandant en chef, les 
trois marins reçurent la récompense ha-
bituelle ; il- gagnèrent un galon. Au Ja-
pon, il n'est ,pas d'usag-e de décorer avant 
la conclusion de la paix. Exception est 'fai-
te pour ceux qui meurent au feu. 

Le Bombardement de Papeete 
NOUVEAUX DETAILS 

Pepeete, 25 septembre. — Voici de nou-
veaux détails sur le bombardement de la 
capitale des établissements français d'O-
ceanie : 

« Mardi, 23 septembre, à la première heu-
re, lo sémaphore signalait daux croiseurs. 
L éveil fut vite donné, et la garnison mise 
sur pied. Des que les navires furent arrives 
a 1 entrée du port, on leur tira un coup de 
canon à blanc pour signifier qu'ils eussent 
a n.ctfitrer leur pavillon. Ils hissèrent le 
aiapeau allemand, et demandèrent le pilote. 
Pour toute réponse, on tira à obus sur la 
passe, ce qui voulait dire : « Vous n'entre-
ï?,l£a& f f 011 mlt lô feu Qu magasin à charbon de la marine. 

Furieux, sans doute, de ce que ce charbon, 
s, u S-» naiem,grand besoin, leur était reîu-
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NOUVELLES DIVERSES 
Promotions dans la Marine 

te'mrm'e 16 °°rps des oIflcters 

Au grade de capitaine de frégate : MÏÏ Dduec.VaiSSeaU de la Pto-

Au grade de lieutenant de vaisseau : 
^L'enseigne de vaisseau de Ire classe Gué-

5 Les Officiers de Réserve 
Sur la proposition de M. Millerand, minis-

ire de la guerre, le Président de la Républi-
que a signé deux décrets intéressant les offi-
ciers de réserve. 

Dorénavant, lorsque les lieutenants ou 
sous-lieutenants de réserve auront obtenu 
ces grades après avoir été élèves officiers et 
auront servi effectivement aux armées pen-
dant deux mois, ils pourront, sur leur de-
mande, et sur la proposition de leurs chefs 
Hiérarchiques, être admis avec leur grade 
dans Vannée active, sans condition d'âge ou 
ûo stage et sans être a.-treints à un examen 
d instruction générale et professionnelle. 

Ils prendront rang à leur date de nomina-
^ «on a la suite des officiers de même grade. 

Le second décret stipule que, pendant ia 
durée de la guerre, dans chaque arme ou 
service, pourront être nommés a. titre tem-
poraire par le ministre de la guerre au gra-
de de sous-lieutenant ou assimilé de l'ar-
mée active, de la réserve ou de la territo-
riale les hommes de troupe et les emplovés 
militaires de tous grades qui rempliront les 
conditions fixées par des instructions minis-
térielles. 

Pourront être également nommés, mais 
flans la réserve ou la territoriale seulome it, 
les hommes dégagés de toute obligation mi-litaire. 

Les officiers d'administration da l'active, 
a«j la réserve ou de la territoriale peuvent 
être admis par décision ministérielle à ser-
vir dans les corps de trounes avec les gra-

>. des dont ils ont l'assimilation. 
Les officiers en retraite et IPS officiers de 

réserve d"= divers corps de la marine peu-
vent être admis, par décision du ministre de 
la guerre, concertée avec le ministre de la 
marine, h servir dans les corps et services 
de l'armée. 

En vue d'assurer le commandement do3 
unités automobiles, qui vont être pmehuiae-
ttteat créées, M. MTOwand-a -décidé de taire, 
appel aux officiers de complément de toutes 
armes actuellement dans les dépôts et qui 
seraient reconnus inaptes a servir ultérlen 
rement dans les formations mobilisées de 
leur arme, ainsi qu'aux anciens olfkirrs do 
complément dégagés de tonte obligation mi-
litaire, qui consentiraient à être réintégrés 
avec leur ancien grade, pour 'n durée de la 

Ht guerre, dans le service des convois automo-
biles. 

ner s de guerre français 
ei klkmu 

Av'i de la Croix-Rouge française 
Renseignements sur les prisonniers. — 

l es services de renseignements sur les pri-
sonnieis de guerre français détenus en \1-
lemagne soai organisés et fonctionnent à la 
suite d ententes intervenues entre les minis-
tres de la guerre et des aflaires étrangères, 
le comité, international de la Croix-Rouge a 
Genève et le comité central de la Croix-Rou-
ge Irançaise. 

En vue d'en faciliter et d'en accélérer le 
fonctionnement, le public aura avantage à 
s.adresser au comité le plus près, sou vi 
comité central de la Croix-Rouge française, 
agence des prisonniers (le guerre, 51, quai 
des Ghartrous, Bordeaux, soit au comité in-
ternational de la Croix-Rouge à Genève, mu-
sée Reath, adresse télégraphique : « Inter-
national Croix-Rouge, Genève i. Les deux co-
mités se communiquent, en effet, leurs listes 
u fli ci elle:* 

Il est accusé réception des demandes de 
renseignements. Inutile donc de les renou-
veler en cas de retard dans la réponse; celle-
ci ne, peut être envoyée que lorsque les comi-
tés sont en possession des renseignements. 
Les retards sont malheureusement inévita-
bles, car les renseignements sont tirés des 
listes officielles de prisonniers établies [ar 
les autorités militaires des pays belligérants, 
listes dont il faut attendre l'arrivée. Les en-
quêtes individuelles n'ont pour la plupart 
donné aucun résultat. 

Recommandation essentielle. — Avant de 
l'adresser aux comités de la Croix-Rouge, les 
Intéressés sont instamment priés de s'assu-
rer auprès du dépôt du régiment ahquel Lp-
partient la militaire recherché, s'il a été 
réellement signalé au corps comme disparu. 

Les demandes doivent donner toutes les 
indications nécessaires pour identifier la 

. personne recherchée et l'adresse à laquelle 
la réponse sera envoyée. 

Correspondances. — La poste acceptant 
m franchise les lettres à destination des 
prisonniers de guerre français en Allema-
gne, les personnes écrivant à un de ces pri-
sonnière dont elles connaissent l'adresse 
exacte, eut avantage à lui adresser la -lettre 
ilreclément via Pontarliçr. 

Il est recommandé' de ne recourir à l'en-
tremise de la Cmix-Rouge, pour la trans-
mission des lettres en Allemagne, que dans 
te cas seulement où l'adresse du destinatai-
re ne serait pas exactement connue de l'ex-
péditeur. 

Mandata postaux. — L'expédition des 
ariandats-postdux aux prisonniers de guerre 
français en AMémflgUè étant organisée fit 
tonctionn-mt suivant les instructions que 
possèdent tous les bureaux de poste fran-
çais, il est également recommandé de se 
servir de ce moyen direct de préférence à 
îelui de la Croix-Rouge. 

Envois d'objets. — Les colis postaux peu-
vent être envoyés en franchise aux prison-
niers de guerre, viâ Genêve-Cornavin. Poids 
maximum. 5 Kilos. 

Recommandation essentielle. — Suivant 
des avis venus d'Allemagne, il est formelle-
ment défendu d envoyer des journaux aux 
prisonniers même sous forme d'emballage, 
toute contravention pouvant entraîner la 
destruction du. colis et même, assure-t-on, la 
punition du destinataire. Le public est prié 
de tenir compte exactement de cette recom-
manda tien. 

N. B. — Les service? de renseignements 
de la Croix-Rouge étant gratuits, les per-
sonnes oui en ont les moyens, feront œu-
vri utile à l'intérêt généra! en y contribuant 
dans ta mesure de leurs forces, par l'envoi 
de dons en argent qui seront acceptés avec 
reconnaissance 

NOTE 0?F""—.LE 
L'autorité militaire prévient les familles 

'désireuses d'envoyer à leurs parents pri-
sonniers en Allemagne des paquets de vi-
vres ou de vêlements qu'elles doivent s'abs-
tenir de glisser dans ces paquets des jour-
naux français, ou même de les envelopper 
'ivcc ces journaux. Les Allemands, en effet, 
se montrent à cet égard intraitables en 
■.nnfisquant purement et simplement les 
rolls envoyés el en exerçant infime parfois 
des représailles contre les destinataires. 

[WmkM Ûww à Berïïn 
îl ftibissalcir in f lats-linls es France 

visitent ies de perre 
M. Polo de Bernabé, ambassadeur 

d'Espagne à Berlin, et chargé dss inté-
rats français, ayant été autorisé à visi-
ter un dépôt de prisonniers de guerre 
français en Allemagne, le ministre de 
(a °ucrre a, par mesure de réciprocité, 
autorisé M. Herrick, ambassadeur des 
Etats-Unis en France, à visiter tou3 ies 
dépôts da prisonniers de guerre alle-
mands installés en territoire français. 

L'honorable M. Herrick a commencé 
ses visites dès cette semaine, 

La Peau de l'Ours 
Genève, 14 novembre. — Dans un article 

intituici «la Peau ae l'Ours», le journal 
« la Suisse • signale une carte postule qui 
était très répanuue 11 y a quelques semai-
nes, en Allemagne, et avait pour objet de 
cuieorer l'arrivée des Allemands uevant 
Paris. 

AU centre de la carte postale pré-
somptueuse, on aperçoit la Tour Eiffel, au-
dessus de laquelle se lit l'inscription victo-
rieuse : « Les Allemands devant Paris ». 

A gauche, un soldat allemand brandit fiè-
rement le drapeau de l'empire. 

A uroite, l'Arc-de-Triomphe du Carrousel se 
dresse modestement au-dessous d'un médail-
lon contenant le portrait de l'empereur Guil-
laume, décoré de feuilles de chêne. 

La Banque impériale ottomane 
et 1 Agence Wolff à Paris sous 
Séquestre 

Paris, H novembre. — Par ordonnance de 
M. le président Monier, MM. de Neuflize, 
Vernes et Arsène Heury ont été aujourd'hui 
désignés comme séquestres de la Banque» 
Impériale Ottomane à Paris. 

Les bureaux du correspondant de l'Agence 
Wolff, Frédéric Schiff, rue de Choiseul, ont 
été également placés sous séquestre. 

Evasion d'Officiers allemands 
prisonniers sur Parole 

Las Palmas (Canaries), 14 novembre. — 
Dix officiers du navire allemand « Kaiser-
Wilhelm der-Grosse » se sont évadés. Ces of-
ficiers, retenus sur parole, étaient logés à 
bord d'un autre vapeur allemand, mouillé 
dans le port, et s'échappèrent à bord d'un 
vapeur hollandais, déguisés en chauffeurs. 

On se souvient que le « Kaiser-Wilhelm-
der-Grosse •, transforme en croiseur auxi-
liaire, a été détruit par le petit croiseur an-
glais « Highflyer», et que son équipage et 
ses officiers avaient été débarqués à Las 
Palmas par un charbonnier. 

Démenti officiel anglais aux 
Mensonges austro-allemands 

Paris, 14 novembre. — L'ambarsade d'An-
gleterre a reçu du ministre des affaires 
étrangères de Londres le télégramme sui-
vant, eu date du 14 novembre : 

' La presse autrichienne dit que toute la 
campagne a été une succession de brillantes 
victoires pour l'Autriche. La vérité est que 
les armées autrichiennes sont déjà déci-
mées et en grand danger d'être anéanties. 

» L'information de source allemande d'a-
près laquelle des aviateurs allemands ont 
lanéc des bombes sur Douvres est abso-
lument fausse 

» L'Agence allemande Wolff annonce que 
les Turcs ont remporté des succès en F.gypte 
et y ont pris des canons. Cette information 
est aussi entièrement fausse. 

» On a prétendu que les Turcs avaient 
remporté une virtoire sur les Russes. C'est 
là une nouvelle de pure invention, répandue 
à Constnntinop'e par ordre des Allemands. 

» La « Gazette de Francfort » dit que le 
traitement auquel les prisonniers allemands 
sont soumis en Angleterre est tellement 
mauvais que 46 prisonniers sur 700 sont 
irons en une semaine de la pneumonie et 
do .a fièvre typhoïde. La vérité est que sur 
le nombre total des internés 5 seulement 
sont morts. » 

Pour répandre 
la Vérité à l'Etranger 

Limoges, 14 novembre. — La Chambre de 
commerce de Limoges a, sur la proposition 
de M. Boudet, vice-président, adopté un voeu 
priant le ministre du commerce d'étudier 
sans retard, avec le ministre des affaires 
étrangères, les moyens d'organiser une pu-
blicité à. l'étranger, aussi large et aussi con-
tinue que possible, tant sur l'origine de la 
guerre que sur la marche et sur la conduite 
des armées allemandes dans les pays en-
vahis. ■ 

La Chambre a encore émis le vœu que la 
déclaration de nationalité soit dès à présent 
rendue obligatoire pour toute Société non 
française ou tout individu non français, 
exerçant ou demandant à ex-srcer un com-
merce ou une industrie en France, pour tout 
chef d'établissement pour ses directeurs, 
gérants ou principaux collaborateurs étran-
gers. 

L'Emprunt de Guerre en Autriche 
Genève, 14 novembre. — On télégraphie de 

Vienne que les journaux publient le pros-
pectus de l'emprunt de guerre. 

L'émission est faite sous la forme de bons 
du Trésor 5 1/2 0/0, émis au taux de 97 et 9», 
ce qui fait plus de 6 0/0. 

L'Enthousiasme dans les îndes 
Londres, 14 novembre. — Dans l'Inde, 

25,000 hommes se sont engagés comme vo-
lontaires à Gwalier. et un nombre égal s'est 
fait enrôler à Btksntr. 

On dit chaque jour des prières dans tou-
tes les mosquées pour le succès des armées 
britanniques. 

La Défaite des Rebelles au Cap 
Londres, 14 novembre. — Dans l'Afrique 

du Sud, les troupes du généial de Wet, aux-
quelles le général Botha a infligé une grave 
défaite, n'ont échappé à l'anéantissement 
que parce que plusieurs commnndos de l'ar-
mée du général Botha no sont pas arrivés à 
tempe. . -'•'*-, » 

Une Protestation 
de Médecins russes 

Moscou, 13 novembre. — Les médecins de 
Moscou adressent aux médecins du monde 
entier une énergique protestation contre les 
mauvais traitements subis par-les malades 
russes qui se trouvaient dans les villes 
d'eaux en Allemagne et en Autriche lors de 
la déclaration de guerre. 
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Séance annuelle de 
l'Académie des Beaux-Arts 

Paris, 14 novembre. — La séance annuel-
le de l'Académie des beaux-arts a eu lieu 
cette après-midi. En raison des circonstan-
ces, l'Académie des beaux-arts a supprimé 
l'exécution de ceux ayant obtenu le Prix do 
Rome. 

M. Dagnan-Bouveret, président, en ou-
vrant la séance, a rendu hommage à la 
brillante Jeunesse de nos Ecoles d'art, ab-
soute aujourd'hui : c Fièro elle aussi d'ac-
complir son devoir, a-t-i] dit, elle est toute 
sur Je front des armées. » 

08 es 

M. de Neîidow au Vatican 
Rome, 14 novembre. — Le pape a reçu en 

audience solennelle le ministre de Russie, 
M. de Nelidow, qui lui a présenté ses lettres 
de créance. Le pape s'est entretenu ensuite 
avec le ministre, en audience particulière, 
dans sa bibliothèque privée. M. de Nélidow 
a également rendu visite à Mgr Gasparri, 
secrétaire d'Etat. 

La Fête du Roi Albert 
Toulon 14 novembre. — M. Micholet, maire 

de Toulon, a fait parvenir au roi des Belges 
une Adresse de sympathie et d'admiration, 
dont voici le texte : 

» Le mair* de Toulon, interprète de la mu-
nicipalité et de la population touloneises, 
présente à S. M. Albert I", roi des Beiges, 
{'hommage de sa respectueuse et profonde 
êdmiratiSn, et se oermet d'associer S. M. la 
?eine à ce témoignage do gratitude vis-à-vis 
de ?a na^n belge. La vaillance et l'héroïsme 
du ?oi et de son peuple, le stoïcisme qu'ils 
opposent à leurs malheur» immérités 1 ener-
clei de leur résistance à un ennemi barbare, 
leur valent, avec la reconnaissance de tous 
les Français, la sympathie émue du monde 
civilisé La cité toulonaise n'est pas restée 
insensible à ce mouvement unanime u affec-
tion vers la noble Belgique. Elle profite de 
l'occasion que lui offre la date du 15 novem-
bre Dour affirmer ses sentiments ainsi que 
sa foi dans un avenir réparateur qu'elle ap-
pelle de tous ses vœux. » 

Pendant toute la journée de demain, le 
drapeau de la nation belge sera hisse au 
balcon de l'hôtel de ville. 

 —■• 

Guillaume H à Coblentz 
La Haye, 14 novembre. - D'après un télé-

gramme dé Berlin, le Kaiser, qui a établi son 
Suante? "énéral à Coblentz, a ordonne à ses 
cinq bellf^fllfes et aux fils du kronprinz de 

^DJux^ppelinr^ec6
 mitrailleuses, font 

ries spirales perpétuellement au-dessus de 
la maison accunée u.ar la kaiser. 

Jeu de Navette 
Le colonel Rousset, dans le Petit Parisien, 

constate <;ue les Allemands, obligés do faire 
tête sur deux fronts à la fois, ont substitué 
cette guerre pied à pied à In guerre en rase 
campagne pour pouvoir se livrer au jeu rie 
navette qui seul leur a permis de tenir le 
coup : 

« Continuons donc, dit le colonel Rous-
sel, à batlre l'ennemi avec ses propres ar-
mes, et puisqu'il ne nous a pas été possi-
ble d'éviler la guerre de taupinières ima-
ginée par lui pour des raisons t.rut à fait 
personnelles, lâchons de la faire de tf Ile 
sorte qu'il en devienne le mauvais mar-
chand. Car. de même que les pelils ruis-
seaux fort! les grandes rivières, les petits 
succès constamment répétés finissent tôt 
ou tard par en amener un grand. » 

Les Deux Â.iemarjnes 
Dans le Figaro, M. Alfred Capus relève 

l'erreur commise par une fraction du parti 
socialiste en répandant la théorie des deux 
Allemagnes. Aucune erreur n'est plus dan-
gereuse : 

« En pleine guerre, en pleine action, 
cette sublilité d'un peuple allemand qui 
serait capable plus tard à l'occasion, on 
ne sait pas quand, si ça se trouve, et si 
nous sommes bien gentils avec lui, d'a-
bandonner son kaiser pour embrasser 
l'idéal socialiste de la fraternité des peu-
ples, cette subtilité est déprimante. Elle 
agit sur la sensibilité française, qu'elle 
peut à l'occasion incliner à la faiblesse. 
Elle est d'ailleurs une conception arbitrai-
re qui ne repose sur aucune réalité. Il ne 
faut pas se lasser de la signaler et de la 
combattre. » 

* * 
Vaine Tentative 

Dans le Journal, M. Georges Prade dénon-
ce la tentative de la presse allemande pour 
diviser les alliés : 

« Elle sera aussi vaine que les autres. 
Dans l'article de fond sur lo « Premier 
Trimestre de la Guerre », la Gazette de 
Cologne » déclare que l'Allemagne veut 
moins encore triompher c,je faire sentir à 
l'égoïste Angleterre la peur de l'invasion, 
car elle reste calme et se croit hors d'at-
teinte, alors que les «braves Français, 
Russes, Belges et Serbes ont d'abord ver-
sé leur sa- sotir Pile». Hé! hé! nous 
sommes loin du temps où les Russes 
étaient des "barbares Mongols», les Rcl-
ges des « révoltés sanguinaires », les Ser-
bes « ne méritaient pas le nom de nation », 
la France 61 oit « un pavs fini, épris sotle-
mei t d'idées de revanche ». 

Patience et Ténacité 
Du général Donnai dans le Matin : 

« Encore une fois, l'événement n'est pas 
encore pour demain. En attendant, il faut 
continuer a lutter pour assurer l'inviolabi-
lité de noire front en rendant vaines les 
attaques d'un adversaire à bout de souffle, 
et que les victoires russes contraignent à 
se dégarnir pour renforcer son front 
oriental, et couvrir la région des bords 
du Rhin. Donc, patience et ténacité, en 
plus de la « furia francese », dans l'attente 
de la victoire des Flandres, laquelle ne 
saurait longtemps tarder, surtout si nous 
prenons résolument l'offensive avec des 
forces suffisantes et au bon endroit. » 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le 16 norembre. 
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Poînto-'lc-tirav»-. H novembre. ?h mat, — Vent 
N.-O., forte brise, grains mer agitée, 76l°». 

Les Sociétés de Préparation 
militaire 

Revue du ministre de la guerre sur les 
Quinconces. 

M. Millerand, ministre de la guerre, pas-
sera en revue aujourd'hui dimanche, à dix 
heures ,sur la place des Quinconces, vingt 
Sociétés de préparation militaire. 

Commission coruuifaiive départementale 
Séance du U novembre 

La séance a été ouverte à dix heures, sous 
la présidence de M. Olivier Bascou, préfet. 

Etaient présents : Les sénateurs, les dépu-
tés, le maire de Bordeaux, les représentants 
du Conseil général, de l'autorité militaire, 
des organisations commerciales et agricoles. 

M. le Préfet informe la commission qu'il 
a vu M. le Ministre do l'intérieur au sujet 
des vins que diverses organisations se pro-
posent de donner en Gironde. 

M. Morris croit devoir, pour renseigner les 
membres absents à la dernière séance, rap-
peler les vues de la Commission. 

M. Buhan, parlant au nom de la Fédéra-
tion des Syndicats des vins, est appelé à ex-
poser la situation actuelle du commerce des 
vins et de la propriété dans la Gironde 

Après la discussion, la Commission émet 
l'avis que les vins donnés par les populations 
girondines soient destinés spécialement aux 
blessés des armées alliées. Une circulaire 
sera adressée aux maires du département par 
le préfet. 

D'après une communication de M. Buhan, 
la Commission prend acte do ce que les droits 
de circulation des dits vins seront supportés 
par le ministère de la guerre. 

Sur la proposition de plusieurs de ses mem-
bres, la Commission sera de nouveau convo-
quée pour le samedi 14 courant, à quatorze 
heures, afin de s'occuper du moratorium. Se-
ront priés de se rendre à cette réunion les 
membres du bureau de la Chambre de com-
merce et le président de chaque Syndicat du 
commerce. 

La séance est levée à onze heures et demie. 

Ai. et Mma Cailïaux s'embarquent 
à Bordeaux 

M. Joseph Caillaux s'est embarqué samedi 
pour une destination que nous croyons être 
la République Argentine, mais que nous te-
nons à ne pas préciser, afin de nous confor-
mer aux prescriptions de l'Amirauté. 

M. Caillaux, accompagné de sa femme, est 
arrivé à Bordeaux incognito. Descendu du 
train à la gare de La Benauge, la veille de son 
embarquement, il a passé la nuit dans un hô-
tel de notre ville sans que personne se doutât 
de sa présence dans nos murs. Ses bagages, 
au nombre de sept, — nous sommes bien ren-
seignés, — ont été embarqués aussitôt sur le 
navire qui devait l'emporter. 

Mme Caillaux, le lendemain, s'est rendue à 
bord de frand matin. Son mari, que le rè-
glement de certaines affaires retint un peu 
plus longtemps, embarqua seulement vers 
midi, une heure avant que le paquebot ne 
larguât ses amarres. 

Les passagers ne se doutèrent nullement 
qu'ils allaient avoir un tel compagnon de 
voyage. Les cabines avaient été retenues la 
veille, pour le prix de 4,000 francs, sans que 
le nom de l'intéressé fût indiqué. 

Croîx-Ronge française 
Troncs de la Croix-Rouge 

Dans le but d'augmenter en faveur des bles-
ses militaires des ressources que la durée 
de la guerre épuise incessamment, la Croix-
Rouge française a décidé d'adresser un nou-
vel appel à la générosité du public, sans re-
courir a des sollicitations individuelles. 

A cet effet, des troncs seront placés dans 
un grand nombre de cafés, restaurants, ma-
gasins et établissements de la ville, pour re-
cevoir des dons volontaires, qui viendront 
en aide à la Croix-Rouge pour subvenir 
aux lourdes charges qui lui incombent et 
continuer ainsi sa haute mission. 

Ces troncs, d'un modèle uniforme, seront 
constitués - ar des boîtes carrées, en bois, 
di couleur g clair, sur lesquelles se dé-
tachera une croix peinte en rouge. Chaque 
tronc sera pourvu d'une serrure. 

Le produit des offrandes reçu ''lies se ré-
partira entre les trois Sociétés constituant 
la Croix-Rouge, savoir ■ la Société françai-
de secours aux blessés militaires, l'Union 
des femmes de France et l'Association dès 
da^ifis françaises. 

Pour l'ouverture des troncs et l'encaisse-
ment des offrandes, ces Sociétés accrédite-
ront des délégués commune : chacun d'eux 
sera pourvu d'une carte d'identité portant 
sa photographie et le timbre des trois So-
ciétés. 

En priant le public de répondre aussi gé-
néreusement que possible à l'appel nouveau 
qui lui est adressé en faveur des victimes de 
la guerre, la Croix-Rouge ranpelle que ses 
importantes formations hosnltalières lui im-
posent, des sacrifices dont la durée ne peut 
être prévue, et -m'elle a le souci et le de-
voir de continuer son œuvre jusqu'à la fin 
des bosiilités. 

KHe prie Instamment MM. les négociants 
et industriels de Bordeaux l'y concourir en 
acceptant et au besoin en demandant eux-
mêmes de placer des troncs de la Croix-
Rouge dans leurs établissements. 

Pour les Victimes de la Gnerre 
La souscription du personnel des P. T. T. 

ae la Gironde pour le mois d'octobre a at-
teint le chiffre de 2,251 fr. 05. 

Sur cette somme (la moitié), 1,125 fr., sont 
adressés au Comité national de secours. 
L autre moitié est réservée à des familles 
nécessiteuses de l'administration dont 'es 
chefs ont été mobilisés. 

Une somme de 1,451 fr. est déjà en voie de 
repartition pour la période de septembre. 
Les intéressés, ayant reçu un avis, peuvent 
w présenter tous les jours, de une heure à 
tiois heures, chez M. Michel, trésorier, 92, 
rue du Palais-Gallien, troisième étage. 
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Mort au Champ d'Honneur 
Le général commandant le 188 corps d'ar-

mée a cité à l'ordre de l'armée le soldat 
"^délais Guiraut (Louis - Gabriel, dit Bri-f i) dans ces termes : 

• Etant blessé une première fois par une 
ffii'e. en faisant le coup de feu auprès du 
iiji-ps rie son capitaine, grièvement blessé 
lui-même, s'être relevé et avoir continué à 
tirer jusqu'à ce qu'une deuxième balle 
vienne le frapper mortellement. Est tombé 
en criant : « Vive la France ! » 

Cet héroïque soliat n'avait que vingt ans. 
Il s'était engag* au 57» régiment d'infante-
rie. Ajoutons que son frère atné, quoique 
réformé, s'est engigé dès le début de la 
guerre. 

A l'Ordre du Jour 
Nombreux sont les enfants de Bordeaux qui 

font glorieusement le r devoir sur le front. 
Nous avonj sous les yeux un extrait de l'or 
rire général n. 15 du l^e corps, 35e division, 
57e régiment d'infanterie, oui r'ate en ces 
termes la citât >n à l'ordre du jour de l'ad-
judant Lalanne : 

« A fait preuve de belles qualités militai-
res en assurant avec sa section, sous un feu 
meurtrier, le repli de sa compagnie. 

. Général BO.S'NIER. » 
L'adjudant Lalanne a été nommé depuis 

sous-lieutenant, et c'était justice. 

Dons des Populations girondines 
pour nos Soldats 

M Olivier Bascou, préfet de la Gircnde, 
est heureux de porter à la connaissance du 
public 'es intéressants résultats du travail 
effectué par la population de très nombreu-
ses communes du dénariement en vue de 
doter nos troupes de chauds vêtements d'hi-
ver. 

A l'heure actuel e, ces résultats représen-
tent un nombre considérable de chandails, 
chaussettes, caleçons, serviettes, mou-
choirs, couvertures de laine, gants, chemi-
ses de flanelle, mitaines, cache-nez, plas-
trons, passe-montagnes et ceintures de lai-
ne qui ont été dès leur livraison, remis aux 
magasin» généraux de l'armée. 

Dans l'arrondissement de Bordeaux no-
tamment, des envois particulièrement im-
portants ont été faits par les communes de : 

Le Bouscat. Andernos, Caudéran, Audem-
ge, Lan ton, Lège, Mios, Le Barp, Béliet, Be-
lin. Blanquefort, Le Haillan, Ludon, Pa-
rempuyre, Cadii^ac, Capian, Omet, Pa.illet, 
Rions, VilHenave-de-Rions, Ambarès et La-

Grave, Bouline, Carbon-Blanc, Saint-Lou-
bès. Saint-Sulpice-et-Cameyi-ac, Avensan, 
Brach, Listrac. Margaux, Le Temple, Bon-
netan, Camblanes, Cénac, Hnux, Cadaujac, 
Castres (Gircnde), Canéjan, Cestas, Pestac, 
Portets, F^reignac, Pujols-stur-Ciron, Saint-
Michel-de-Rieufret, Aubie-E«pessas, Gau-
riaguet, Saint-Gervais, Gujan-Mestras, Le 
Teich, La Teste, Saint-Laurent-d'Arce, Pom-
pignac, Sa.initrMagne-de-Belin, Podensac, 
Mncau, Salnt-Louis-de-Monferrand. 

Beaucoup de communes OM arrondisse-
ments de Bazas, Blaye, La Réole, Lesparre 
et Libourne ont également fourni un ap-
point des plus appréciables. 

En leur réitérant ses biens vifs remercie-
ments, M. le préfet de la Gironde fait un 
nouvel appel à leur dévouement. 

Médailles d'Honneur 
Des médailles d'honneur et des mentions 

honorables sont accordées, et des lettres de 
félicitations sont adressées aux personnes 
Ci-après désignées, qui ont accompli des 
actes de courage et de dévouement : 

GIRONDE. — Médaille de bronze : M. Jem-
Marie-Savinien Sans, gardien de la paix à 
Bordeaux. 

LOT. — Mention honorable : M. Jean-Geor-
ges-Marie-Emile Lejeune, pâtissier à Laca-
pelle-Marival. ^ 

BASSES-PYRENEES. — Médaille de bron-
ze : M. Maurice Taillantou, brigadier de Po-
lice à Pau. 

HAUTES-PYRENEES. — Mention honora-
ble : M. Jean-Pierre Gaye-Bonnet, proprié-
taire à Campan. 

PYRENEES-ORIENTALES. — Mentions ho-
norables : mie Koirtense-Rose-Philippine 
Garrigue, demeurant à Velmanya; M. Louis-
Marius Dessang, facteur à la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi à Perpignan. 

Lettres de félicitations : M. Jean-Bernard-
Pierre Valéro, demeurant à Banyuls-sur-
Mer; M. François-Michel-Honoré Gély, de-
meurant à Banyuls-sur-Mer; M. André-Jac-
ques-Isidore Lières, demeurant à Banyuls-
sur-Mer; M. François-Michel Matheu, demeu-
rant à Banyuls-sur-Mer; M. Jean-Martin-
Pierre Massot, demeurant à Banyuls-sur-Mer. 

TARN-ET-GARONNE. — Mention honora-
ble : M. Jules-Léon Bouisaguet, facteur à la 
Compagnie des Chemins de fer du Midi à 
Monta uban. 

HAUTE-VIENNE. — Lettre de félicitations : 
M. Michel Peynichon, batelier à Limoges. 

Militaires 
DORDOGNE. — Lettres de félicitations : 
M. François-Joseph-Martial Lacour, soldat 

an 108e régiment d'infanterie; M. René-He.tri 
Thuaud, soldat au 108e régiment d'infan-
terie. 

LOT. — Médaile d'argent de 2e classe : M. 
Marie-François-Joseph-Gérard de Curières de 
Castelnau, lieutenant au 7e régiment d'in-
fanterie. 

BASSES-PYRENEES. — Médaille de bron-
z.; : M. Marie-Joseph-Mathieu Lapègue, capo-
ral au 49e régiment d'infanterie. 

HAUTES-PYRENEES. — Mention honora-
ble : M. Félix-Dominique Peyrouzet, gendar-
me à pied à ld la\H|ft" de gendarmerie. 

HAUTE-VIENNE.''— Médailles de bronze: 
M. Jean-Augustin-Laurent Loustau, soldat de 
Ire classe au 34e régiment d'infanterie; M. 
Pierre Salomon, thasseur de Ire classe du 
groupe cycliste de la 10e division de cava-
lerie. 

Au profit de l'Hôpital 
de Saint-Médard-en-<Ialles 

La municipalité de Saint-Médard-en-Jalles 
a créé un hôpital de blessé militaires, avec 
lo concours de Françaises dévouées. Pour 
alimenter le budget de l'œuvre si intéres-
sante, ces dames ont eu l'heureuse pensée 
de demander au peintre Luloaga le lot d'une 
tombola appelée à un succès aussi patrio-
tique qu'artistique. 

Ce lot est exposé dans les vitrines de la 
maison Imberti. Le tableau de M. Luloaga, 
i une Espagnole », est une page de collection, 
et même de Musée. La richesse de la pâte, 
la robuste énergie de la touche, les opposi-
tions savantes et délicates à la fois, et sur-
tout le caractère et la personnalité du style, 
classent cette toile parmi les premières pro-
ductions de l'artiste. 

Oui ne voudrait faire une bonne action et 
s assurer en même temps une chance ue ga-
gner cette page de grande allure ? 

On trouvera des billets, au prix de 2 fr., 
chez M; Imberti et à l'hôpital, à Saint-Mé-
dard-en-Jalles. • 

 »v<» 

Droits sur les Vins 
offerts aux Soldats 

L'exigibilité des droits que l'administra-
tion des contributions indirectes se trouvait 
clans l'obligation de»-percevoir sur les vins 
offerts en don, - i pour le blessés militai-
res soit pour les troupes en campagne, vient 
de recevoir une solution de nature à favo-
riser l'essor des générosités patriotiques des 
populations. Le ministre de la guerre a dé-
cidé que son département prendra lui-même 
à sa charge, dans l'avenir, le paiement de 
ces droits toutes les fois que les donateurs 
lui en feront la demande; ces droits seront, 
le cas échéant, acquittés directement par 
l'administration militaire ou remboursés 
eux donateurs si ceux-ci en font l'avance 
avant l'expédition. 

Wagon-Restaurant de Paris à Bordeaux 
Les Compagnies de l'Orléans et du Midi 

viennent de rétablir un service de wagon-res-
taurant de Paris à Bordeaux et Irun dans 'e 
ttain dont nous donnons l'horaire ci-des-
sous : 

Aller : Paris-Orsay, départ à 7 h. 35; Saint-
Pierre-des-Corps, dépari à 12 h. 27; Bordeaux, 
arrivée à 19 h. li, départ à 19 h 36; La Ré-
gresse, départ à 22 h. 55; Biarritz (ville), dé-
part à 23 h. 8; " iint-Jean-de-Luz, départ à 
SJ h. 25; Irun, arrivée à 23 h. 49. 

Retour: He.ndn.yp- déliait à 6 h. 6; Saint-
Jean-de-Luz, départ à 6 h. 24; Biarritz (ville), 
départ à 6 h. 3': La Négresse, départ à 6 h. lï; 
Bordeaux, arrivée à 10 h. 35, départ à 10 h. 52; 
Sfint-Pierre-des-Corps, départ à 17 h. 41; Pa 
ris-Orsay, arrivée à 22 h. 31 

Nous pouvons également annoncer, dès à 
présent, qu'un double service de wagons-'its 
sera établi très prochainement de Paris à 
Bordeaux et de Paris à Bordeaux et Irun. 
' Pour retenir ses places à l'avance, s'adrss-
ser à l'agence de la Compagnie des wagons-
lit , hôtel Terminus, gare Saint-Jean, ainsi 
eu'à l'Agence Lubin, 40, cours de l'In en-
dance, et aux Voyages Duehemin, 14, cours 
du Chapeau-Rouge, à Bordeaux. 

Concoura Dame-Employée Postes 
Préparation spéciale recommencée dep. nov. 
Institution Cavaillé. 110. r. Pelleport, Bordx. 

sol qu'elle entend défendre, et si elle fut sou-
vent d'une patience exagérée devant les pro-
vocations allemindes, son honneur s'est -e-
trouvé intact quand il s'est agi de repousser 
les représentants de l'injustice et de la force. 
Haut les cœurs ! dit le conférencier, et ayons 
pour devise ces mots : « Dieu et patrie I » 

M. le chanoine Collin remercie, en termi-
nant son discours, le comité des conférences. 
Très aimablement, il rappelle qu'il y a 
seize siècles, un enfant de Bordeaux habita 
et chanta les bords de la Moselle; lui, en-
fant de la Moselle, est heureux de venir ren-
dre aux Bordelais la visite que fit jadis à 
son pays le poète Ausone. 

M. le chanoine Collin obtint le succès le 
plus flatteur. Il fut souvent applaudi et fit 
applaudir avec enthousiasme notre vaillante 
armée et le gmd état-major qui la com-
mande. 

♦ 
Photogravure TROUVÉ, Paris 

Tous eilehég typographiques vile et bien 
faite. Marcoux, représentant, Bordeaux. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant s proches 
Auguste Servais. Romedenne, province de 

Namur (Belgique), habitant actuellement 
Auxerre, 5, rue du Pont, demande des nouvel-
les de sa femme, Léona Plasman, de Rome-
denne-Namur (Belgique). 

Jean Georges, surveillant de travaux au ;a-
nal du Nord, à Salns-lez-Marquion (Pas-de Ca-
lais), dont on est sans nouvelles depuis le 2 
août. Adresser renseignements à Mme Geor-
ges, chez Mme Lumière, 30, avenue Thiers, Bor-
deaux. 

Mme Delécaut, de Lille, réfugiée à Audenge 
(Gironde) avec sa fille, chez fa directrice ue 
l'école maternelle, voudrait bien avoir des 
nouvelles de son mari et de sa famille. 

Mme Brûlée, de Hofstade (Alost), informe 
son mar' qu'elle réside chez ses Biles, Insti-
tutrices à Eyrans, près Blaye (Gironde). 

Alexandre Devlaminoq, Adolphine Bouillez, 
Juste Devlamincq ont quitté Flénus (Belgi-
que) au mois d'août, et sont réfugiés à Saint-
Androny (Gironde), près de l'église; Us dési-
rent avoir des nouvelles de leurs famille et 
amis. 

La France e! ses Alliés 
LES RESSORTS DE L'AME FRANÇAISE 

Conférence par M. le chanoine COLLIN 
On accourt avec empressement aux con-

férences organisées au néatre-Frauçala par 
le « Journal des Débats ». Le succès de es 
séances littéraires et patriotiques va gran-
dissant. Samedi, bien des personnes ne pu-
rent trouver une place. On remarquait 
dans la salle, MM. Paul Descbanel, prési-
dent de la Chambre des députés: le général 
Legrand, commandant en chef la 18e ré-
gion; Charles chaumet, député de la Gi-
rcnde; Quintana AlCortà, consul de la Répu-
blique Argentine; de nombreux professeurs 
de nos Facultés. Sur la se: .e, M.si. Helmer, 
avocat, et Emmenthal, ex-maire de Colmar; 
Thamin, recteur; Jullian, professeur au col-
lège de France; Sergent, sous-gouverneur 
de la Lanque de France; Ferval, proviseur 
du lycée ; de Nalèche, directeur du » Jour-
nal des Débats », avec plusieurs de ses ré-
dacteurs, parmi lesquels M. H. Lorin, pro-
fesseur à notre Université, etc. 

A M. le chanoine Collin a été confiée cette 
tioisième conférence. C'est un enfant de la 
Lorraine, qui, par la parole, par de coura-
geux articles de presse, eut une action mar-
quée sur le mouvement français dans ies 
pays annexés en 1871 par l'Allemagne, et à 
qui les envahisseurs n'épargnèrent ni .es 
procès ni les vexations de toutes sortes. Il 
avait, fait comme ambulancier dans l'armée 
du Rhin la campagne de 1870. 

Lorrain, il aurait voulu parler de la Lor-
raine. Mais, dit-il, un des maîtres les ,lus 
distingués à Bordeaux, lui demanda de pren-
dre pour sujet : » Les Ressorts de l'Ame fran-
çaise », et comme ce maître porte en ce mo-
ment le costume de capitaine, le prêtre ré-
pondit en soldat : « Présent I » 

S'il rend justice et applaudit à l'héroïsme 
de l'Angleterre, de la Russie, de la Belgi-
que, nos alliés, M. le chanoine Collin n'ou-
bie pas que la Fran-e fut toujours le pion-
nier de la civilisation. Les exemples sont 
nombreux dans l'histoire, de ces actes, de 
ces dévouements aux grandes causes, où 
s'affirme cette âméfrançaise que Dieu fa-
çonne depuis quinzë*slècles. Les ressorts de 
cette ame ont les plus pures, les plus nobles 
origines. m D'abord l'amour de la terre de France, 
qui n'eet point ingrate au travailleur et qui 
récompense sa peine par ses richesses, sous 
un beau ciel, dans un climat aussi sain 
qu'agréable. Et cet amour de la terre est si 
vivace quo la France est le pays d'où l'on 
émigré le moins. En Lorraine aussi, il y 
■» communion entre la terre et ceux qui y 
sont nés; les sentiments de ses enfants sont 
les mêmes que ceux des fils des autres par-
ties de la France. Aussi quelle douleur lors-
qu'elle fut séparée. 

Un autre ressort de l'âme française est 
l'esprit de solidarité; on ne le trouve pas 
seulement dans ce besoin de se grouper en 
hameaux, en villages, en grandes cités, mais 
aussi et surtout au régiment, qui devient 
pour le soldat une famille. Et cet esprit de 
silidarité résiste à toutes nos querelles de 
parti, ce qui a paru formellement lorsque 
l'ennemi, comptant sur nos divisions, mé-
connaissant notre race, nous a tous trouvés 
réunis pour défendre contre lui le sol de la 
patrie. 

Bien que M. le chanoine Collin se défende 
de vouloir faire le prédicateur, il ne peut 
s'empêcher, en constatant que la solidarité 
se manifeste aussi chez les animaux sous 
apparence de l'instinct, d'affirmer que pour 
qu'elle soit une vertu bien humaine, il faut 
qu elle s éclaire aux rayons d une vertu 
chrétienne, la charité. 

Aux deux ressorts de l'âme française mis 
en évidence par h», eonférencier, viennent 
s'ajouter la vaillance, la ténacité, la confian-
ce. La vaillance faite de stoïcisme, d'abné-
gation, de dévouement à une noble idée, a 
une. grande cause. La ténacité dont nos sol-
dais ont donné un si magnifique exemple 
lers de la retraite sur la Marni. La confiance 
qui dans les fatigues et sous Va mitraille fait 
croire à la certitude du succès 

La discipline et l'honneur sont les deux 
moteurs de l'âme, française, ajoute le rémé-
ré ncier. La discipline est nécessaire non seu-
lement dans l'armée, mais aussi dans le peu-
ple. Le peuple est souvent impatient, fron-
deur: cependant, maintes fois, à diverses 
époques, il a prouvé qu'il savait être disci-
pliné, et récemment encore, lorsque, devant 
le péril étranger, il a donné cette preuve 
d'union que nos ennemis n'avaient su pré-
voir. 

La France, jadis, allait au secours des op-
primés ; elle mettait son honneur à défendre 
le droit et la justice chez les autres peuples. 
Auiourd'huL c'est son droit, sa liberté, son 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherches et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Jean Maquillet, soldat réserviste aiu 548e d'in-

îanterie, 22e compagnie, en traitement à l'hôpi-
tal mixte de Niort, demande des nouvelles d1* 
sa-famille d«s h'autes-Rivlères (Ardennes). 

Lè soldat Henri Flour du 162e d'Infanterie, 
en traitemenit à l'hôpital auxiliaire de l'Unùon 
des femmes de France, à Saint-Jean-d'Angély, 
désirerait savoir ce que sont devenus sa fem-
me et ses enfante, qui ont été obligés d'éva-
cuer Lens, et dont il n'a pas eu de nouvelles 
depuis fin août. 

M. Pierre Coupé, de Drooourt-Mtnes (Pas-de-
Calais), cherche sa femme, née Marie OCTre, 
et ses six enfants, ainsi q-u« la famille Krlchel. 
— Ecrire à MM. Pierre Coupé ou Victor Krlchel, 
chez M. Duburga, à Saint-.Médard. par Monpe-
zat-d'Agenais (Lot-et-Garonne). 

André SOTIC, du 108e d'infanterie, 5e compa-
gnie, 12e corps d'armée, matricule 5014, Berge-
rac (Dordogne), n'a pas donné signe de vie 
depuis le 25 octobre dernier. Les personnes qui 
pourraient donner de ses nouvelles sont priées 
d'écrire à M. Sevic, 52. rue de la Gare, Bor-
deaux. 

Prière aux officiers, soue-offlclers, soldats et 
infirmiers de vouloir bien donneir des rensei-
gnements sur le soldait Fern.and Sagazan. du 
34e d'infanterie, 4e compagnie, matricule 4806, 
blessé antéri eu rement au 24 septembre. — 
Ecrire à M. Sagrazan, rue M-albec 161, à Bor-
deaux. 

Maurice Leroy, du <2e d'infanterie, à Alle-
mans-du-Dropt (Lotet-Garonne), demande des 
nouvelles de ses parents habitant Brouchy 
(Somme). 

César Billau, an dépôt du 145e d'infanterie, 
caserne Faucher, à Bordeaux, recherche Billau-
Delanoy, de Fretin, et M. Jules Lutun, de Wat-
tignies (Nord). 

Prière aux officiers, sous-offlcieirs ou soldats 
qui pourraient donner des nouvelles de Henri 
Jadeau, soldat au 34e d'Infanterie, 7e compa-
gnie, domt on est sans nouvelles depuis 1-e 
10 septembre, d'écrire à M. Moreau, à Tesson 
( Gh a rem te- In fér i eu re). 

Prière aux officiers, sous officiers, soldats ou 
dames de la Croix • Rouge qui pourraient don-
ner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du 
soldat Fernand Palma, du 7e b-ataidion colonial, 
2e compagnie, division du Maroc occidental, 
dont on n a pas eu d'e nouvelles depuis son dé-
part pour le feu, d'aviser sa sœur, Mme Mont-
paux, rue Pasteur (au coin de la rue Kléber, 
Caudéran (Gironde). 

M. Desmouliez, rédacteur au Douai Républi-
cain, réserviste au 3e d'infanterie territoriale, 
garde des voies ferrées à Saint-Just-en-Chaus-
sée (Oise), serait reconnaissant à qui donne-
rait des nouvelles de sa famille, évacuée de 
S'.n-le-Noble, par Douai, du 1er au 5 octobre. 

Mme Caute recherche son mari, Alfred Caute, 
du 307e d'Infanterie, 21e compagnie, disparu 
depuis le 28 août, à la bataille de Bapaume. 

Léon Bailly, soldat au 347e d'infanterie, 22e 
compagnie, domicilié à Wtmy (Aisne), actuel-
lement à l'hôpital temporaire n. 18, à Bor-
deaux, demande des nouvelles de «a femme, 
née A m and a Renohe. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
de vouloir bien donner des nouvelles, bonnes 
ou mauvaises, du soldat Jean Roy, du 3e colo-
nial, Ire compagnie, blessé le 22 août à Saint-
Vincent, près Charleiroi (Belgique), qui n'a 
pas donné signe de vie depuis celte époque. — 
Ecrire à Mme veuve Roy. à As-ques, par Sadot-
P^omawHa-Vi.rvée (Gironde). 

Ernest Le Sage, de Homblières (Aisne), capo-
ral au 132e d'infanterie, en traitement à l'hô-
pital temporaire n. 17. à Bergerac (Dordogne), 
demande des nouvelles de sa famille. 

MM. Edouard Mallet. de Lille; Paul Vande-
neynde, de Lille; Désiré Legrand, d'En-nevelln, 
pair Pont-à-Marq (Nord); Joseph Fontaine. d'A-
niche (Nord); Henri Leclercq, de Roubaix; Al-
bert Plesslet, de Roubaix; Pierre Parent, d'Au-
berchlcourt. évacués le 9 octobre a Tulle (100e 
d'Infanterie. 25e compagnie), seraient heureux 
de recevoir des nouvelles de leur famille. 

La famille Ladellh, 3. rue de Guienne, à Bor-
deaux, demande des nouvelles de Gabriel La-
deilh. soldat au 6e d'infanterie. Ire compagnie, 
Saintes. 

Prière à touit-e personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Louis-Paul de Monfca-
taire de Madaillan, du 20e d'infanterie, I2e com-
pagnie, blessé et disparu le 22 août à Bertrix 
(Belgique), de vouloir bien écrire à M. de Ma-
daillan, château de Perron, par Gardonme 
(Dordogne). 

M. Arthur Plouvler, soldat au 84e d'infante-
rie, en traitement à l'hôpital de Châteaumeuf-
sur-Charente, demande des nouvelles de sa fa-
mille, évacuée de WaMrelos (Nord). 

Les personnes qui auraient des nouvelles du 
soldat réserviste François Ségurel, du 207e d'In-
fanterie. 20e compagnie, à Cahors, sont tastam-
ment priées d'écrire à Mme Ségurel, rue du 
4-Septe-mbre, à Tulle. 

Prière aux personnes civiles ou militaires 
qui pourraient donner des nouvelles de M. Al-
fred Arnaud, réserviste au "e colonial. 4e com-
pagnie, division du Maroc, disparu depuis le 
2S août, d'écrire à Mme Arnaud. 138, chemin du 
Petit-Bols, Talence (Gironde). 

Paul Evrard, 77, rue de l'Ommelit, à Roubaix, 
actuellement au dépôt du 6e chasseurs à che-
val, à Niort (Deux-Sèvres), bureau de l'habille-
ment, demande des nouvelles de Henri Mal-
fait, rue d'Oran, h Croix. 

Prière d edonner des nouvelles à M. R. Débor-
des, 46, rue de l'Arsenal. Bordeaux, des soldats 
Louis-Léonldas Ga-udin, de la Se compagnie, 
et Raoul Ainses, de la Ire compagnie, du 49e 
d'infanterie. 

Prière aux officiers, sous-officiers, soldats, 
civils ou dames de la Croix-Rouge qui pour-
raient donner des nouvelles de Damien Ba-
reyre, caporal réserviste au Ue d'infanterie, 
1er bataillon, 2e compagnie, matricule 1370. à 
Montauban, dont on n'a pas eu de nouvelles 
depuis le 15 août, de vouloir bien en aviser ses 
pirents : Bareyre, à Mauvezin-sur-Gupie (Lot-
et-Garonne). 

Petits Chronique 
On a éorouô : Richard R..., professeur d'an-

glais, pour vol de divers objets, et notam-
ment d'un stylographe de 36 fr., dans le 
magasin Remington, allées de Tourny. 

— Marie-Louise R..., vingt-cinq ans, repas-
seuse, pour vol à l'étalage des Nouvelles-
Galerie* 

— Georgioa V..., flHe soumise, pour avoir 
brisé, dans un accès de colère, deux car-
reaux de Vitre à la devanture de Mmo Bou-
Lestie, rue de la Chartreuse. 

— André D. ., boulanger, pour outrages et 
coups a des agents. 

— Marthe M..., quinze ans, apprentie, qui 
avait fait 1 objet d'un procès-verbal en date 
du 23 septembre dernier, pour vol de 500 fr. 
à Mmo Hugot, 21, rue J.-.l.-Rousseau. Confor-
mément a 'a loi, l'inculpée, étant mineure, 
a été conduite devnt le procureur de la Ré-
publique 

Les acoidents. — Vendredi, vers sept heu-
res et demie du soir, Mm" Julia Colin, vingt-
quatre ans rue K'.éber, a été heurtée et ren-
versée par une au.omobile. Le conducteur de 
cette dernière l'a amenée à l'hôpital Saint-
André où ''on a reconnu que l'état de la 
victime n'était pas grave, bien qu'elle fût 
dans une situation intéressante. 

— A une heure et demie de l'après-midi, 
une collision s'est produite rue Huguerle 
entre une auto militaire, conduite par le 
soldat Eugène Halke, du ministère de la 
guerre, et l'automobile du directeur des 
Chantiers de la Gironde, conduite par M. 
Verenne. Dans cette dernière voiture se 
trouvait M Baffle, qui a été sérieusement 
contusionné à la tête. 

On a trouvé une montre en or de dame, 
ornée de pierres Anes. M. Roger Bargues, 
2, cours de l'Intendance, la tient à la dis-
position de la perdante. 

mie du soir, à l'école des garçons, rue Léonard-
Lenoif. ._ 

Jeudi (jeunes filles), U deux heures après-
midi, a la même école. 

Droit d'inscription, 1 franc. 

Pharmacies ouvertes le 14 Novembre 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public. 134. — Rue Croix-de-Seguey, lsi. — Bou-
levard de Caudéran, 211. — Rue de la Bourse l. 
— Cours de l'Intendance, 28. — Rue d'Ornano 
301 — Rue Sainte-Catherine. 125. — Cours Vic-
tor-Hugo. 58. — Cours d'Aquitaine. 25. — Cours 
de Bayonne, 15. — Chemin de Pessac. 91. — Bou-
levard de Talence. 72. — Rue du Mirail, 65. — 
Cours Saint-Jean, 92 — Cours de Toulouse, 143. 
— Rue Sainte-Croix. 9. — Boulevard de Talen-
ce. 202. — Rue Judaïque, 7. — Cours de Tourny, 
82 — Avenue Thiers, 1. 

Comité des Soupes fie Guerre 
(Quartier Ouest) 

A partir du lundi 30 novembre commencera 
la distribution, sous forme de bons, des se-
cours dits «soupes de guerre» pour les pa-
roisses Notre-Dame et Saint-Seurin. 

Les familles qui voudraient en profiter au-
ront à se faire inscrire 13, rue de la Trésorerie, 
les lundi 16 et samedi 21 novembre, de dix heu-
res à midi. , 

Pourront, seules être admises les familles 
nombreuses ayant un des leurs mobilisé, les 
familles atteintes par le chômage, et les ré-
fugiés. 

La Sté-nographie à La Bastide 
Les dernières inscriptions aux cours hebdo-

madaires publics et gratuits de sténographie 
Canton, organisés il La Bastide par la Fédéra-
lion sténographiq-ue française, seront reçues 
aux prochaines leçons : 

Mercredi Ueuines cens), ft bu4t heures et de-

Sages -Femmes 
Une session supplémentaire pour l'examen 

préparatoire qui est actuellement exigé pour 
l'inscription des aspirants au titre d'élève 
sage-femme de 2» classe aura lieu le jeudi 19 
novembre courant, à huit heures du matin, 
dans une des salles de la Faculté de médecine, 
place d'Aquitaine. 

Les Inscriptions pour cet examen seront re-
çues au secrétariat de la Faculté jusqu'au mer-
credi 18 novembre. 

La liste des pièces à fournir sera adressée 
aux aspirants qui en feront la demande. 

Les épreuves comprennent : t. une diclée de 
vingt lignes: 2. deux problèmes d'arithmétique 
usuelle; 3. lecture; 4. interrogations sur le 
système métrique. 

ts 

Quartier du Moulin-d'Ars 
Les personnes inscrites sur la liste des se-

cours pour la douzième répartition sont priées 
de retirer les bons, cours de Toulouse, 375, le 
16 courant. 

Le comité se réunit tous les mercredis soir, 
à huit heures et demie, chez M. Légllse, pour 
recevoir toutes réclamations. 

L.es Girondins 
Société de Gymnastique et de Préparation 

militaire 
Les Sociétés de gymnastique et de prépara-

tion militaire .devant être présentées à M. le 
Ministre de la guerre dimanche matin, sur la 
place des Quinconces, les élèves devront se 
réunir au gymnase, rue Nlcot, 53, à neuf heu-
res précises; présence Indispensable; tenue 
civile. 

Cours spécial pour le brevet d'aptitude mi-
litaire 

Les inscriptions sont reçues au gymnase les 
mardis et vendredis, de vingt et une heures à 
vingt-deux heures. 

Violons et Clarinettes 
Un groupe de soldats convalescents du camp 

de Saint-Médard seraient reconnaissants aux 
personnes qui voudraient bien leur confier 
pour une période de vingt jours un peu de 
musique, trois violons avec archet dans étui, 
et deux clarinettes, une en «la» et l'autre en 
«si bémol», sous la responsabilité d'un chef 
d'orchestre, et sous le contrôle des supérieurs. 
Ecrire en franchise postale à M. Winter, sol-
dat convalescent au camp de Salnt-Médard-en-
Jalles. 

CIKTÉMAS 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Films Gaumont et Act-alités 

Dimanche, en matinée à deux heures 
trois quarts, et soirée à huit heures un 
quart, deux représentations de famille, avec 
le nouveau programme : « Severo Torelli », 
grand film artistique en couleurs, richesse 
de mise en scèw et sujerbe interprétation; 
et «la Guerrj européenne 1914», 400 mètres 
d'actualités, orchestre complet. Direction E. 
Bastin. Sal'e chauffée, prix modérés, une 
seule représentation en matinée, une seule 
représentation en soirée. 

Location ouverte an Théâtre Français, de 
dix heures à dix-sept heures. Téléph. 17.55. 

SAINT-PROJET-CINEIWA 
Dimanche 15 courant, trois matinées : A 

deux heurts, trois heures et demie et cinq 
heures. Au programme : « Les Enfants 
d'Edouard », ce chef-d'œuvre historique, iné-
dit à Bordeaux qui depuis vendredi fait 
salle comble. Une randonnée dans les Vos-
ges, en pays frontière et sur le versant al-
lemand, les actualité0 de la guerre montrant 
les effets de notre 75, ainsi qu'or j fine comé-
die attireron. le public. Malgré le succès 
des « Enfants d'Elouard », ce programme ne 
sera passé que jusqu'à lundi soir. 

Attention f Lt prix des places n'est pas 
augmenté le dimanche. 

Skating-Falace 
Tous les dimanches, la foule est énorme à la 

matinée de famille qui commence à deux heu-
res et demie. Les patineurs sont assurés d'a-
voir actuellement d'excellients patins, grâce à 
un stock important qui vient d'arriver. Tous 
les soirs, séance publique de patinage à huit 
heurea quinze. 

American Park Skating 
Les trois séances du dimanche seront «ans 

doute aussi réussies que les précédentes, car 
Il est impossible de trouver une piste supé-
rieure à celle de la grande salle des fêtes. Pro-
fesseurs (homm.es et dames) à la disposition 
des débutante. 

Ménagerie Laurent 
La ménagerie Laurent (Américan-Park) don-

nera dimanche une grande séance, à trois heu-
res, avec le® dompteurs Laurent, Lucas et 
Georgiaux. Exhibition du tigre royal. Après 
la séance du soir, repas des fauves. 

AVIS IMPORTANT 
aux Souscripteurs de 

STQIRE ILLUSTRÉE 
Lfl &UE8BE DE 1911 

PAR 

Gabriel HANOTAUX 
de l'Académie Française 

Ex-Ministre des Affaires étrangères 

Les nécessités techniques occasionnées 
par les événements, ei au .d le désir de i au-
teur d'avoir le plus de recul possible avant 
d entreprendre la publication d un ouvrage 
de cette importance, nous obligent à retar 
der la date d apparition du premier fasci-
cule. 

C'est donc dans le courant de novembre 
que nous ferons paraître le premier fascicule 
de l'HISTOIRE 'LLUSTRÉE DE LA GUERRE 
DF 1914. 

Nos souscripteurs et nos futurs acheteurs 
peuvent être certains que ce délai sera en 
t -é à parachever l'édition et la documen-
tation de l'ouvrage. 

Nous accepterons jusqu'au 31 décembre les 
souscriptions aux 26 premiers fasciculcsi, au 
prix de 23 fr., au lieu de 26 fr. (24 fr. 50 pour 
les pays étrangers). 

Rappelons que l'ouvrage comprendra au 
moins 52 fascicules de 24 pages, illustrées de 
nombreuses gravures, impression sur beau 
papier surglacé, avec couverture en papier 
feutre. U paraîtra un fascicule toutes les se-
maines. 

L'ouvrage formera 4 magnifiques volumes 
d environ 35i) pages. 

Le fascicule sera vendu 1 fr. dans tous ies 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
ainsi que dans tomes les librairies. 

Les souscripteurs sont garantis contre toute 
augmentation de prix postérieure de l'ouvra 
ge et bénéficieront d'une réduction propor 
tionnelie sur les fascicules n» 27 et suivants. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LAFON DE JEAN-VERDIEH, 
juge 

L'Agression de Ici Rue des Docks 
On sait qu'un soir du mois dernier, deux 

matelots anglais lièrent conversation, dans 
un débit de la rue des Docks, avec quelques 
jeunes gens habitant notre ville. 

Deux de ces derniers, René Rouchaud et 
Emile Marquez, sont des vauriens décidés à 
tout. 

S'étant concertés, ils décidèrent de dépouil-
ler les Anglais de leur argent. Ceux-ci, sor-
tant du débit en tenant une bouteille ue 
rhum qu'ils venaient d'acheter, Rouchaud et 
Marquez les serrèrent de près, et au mo-
ment qu'ils jugèrent propice, les frappèrent 
.i coups de couteau. Mais ils durent prendre 
rapidement la fuite, car on accourait aux 
cris poussés par leurs victimes. Les blessures 
reçues par ies marins anglais ont été assez 
sérieuses, puisque l'un et l'autre ont passé 
plus de vingt jours à l'hôpital 

Rouchaud, dit Grain-de-Sel, et Marquez, 
qui est d'origine espagnole, furent arrê'és 
quelques jours après l'agression : ils ont 
comparu samedi devant le tribunal correc 
tionnel, qui les a condamnés à deux ans de 
prison. 

 O 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans sa séance du 14 novembre 1914, le 

conseil de révision a eu à statuer sur les af-
faires suivantes : 

1° Anton Burchardt, prisonnier de guerre 
allemand, condamné par le conseil de guerre 
oe Limoges à la peine de cinq ans de prison 
et 500 fr. d'amenue pour vol de divers bijo ix 
en territoires belge et français. 

2° Léonard Petitjean, soldat réserviste, 
condamne par le conseil de guerre de Limo-
ges a la peine de cinq ans de travaux forcés, 
a la dégradation militaire et à dix ans d'in-
terdiction de séjour, pour tentative de vol 
qualifié et violences envers un soldat 

3o Jean Menvielle, du 5e batailon' d'Afri-
que, condamne par le conseil de guerre de 
Toulouse à cinq ans de prison pour déser-
tion à 1 intérieur en temps de paix, après 
désertion antérieure. »r jrw», r 

4» Adrien Oriol et Joseph Courbon, du 13e 
groupe spécial, condamnés par le conseil 
de guerre de Clermont-Ferrand, le premier 
à dix ans de travaux forcés, le second à cinq 
ans de la même peine, tous deux à la aé-
giadation militaire, pour vol qualifié. 

Tous les pourvoir formés par ces condam-
r.és ont été rejetés par le conseil de révision. 

M. le colonel Renault occupait le siège du 
commissaire du .gouvernement» 

Communications, AYis&Renseignemcnts 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU _ Il sera fait pendant 't 
journée de mardi 17 courant, de huit henrea 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eaw 
rues Leytme, Marengo, des Cordellers, dn Clet. 
tre. Permentade, Bergerot et place des Conte-, 
liers. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS D8 

BORDEAUX (terre et mer). — La neuvième ré-
partition des secours aura lieu le dimanche 
15 courant, à quinze heures, au siège du Syn-
dicat. 

c T1TAT CIVIL 
DECES du H novembre 1914 

Léontine Labrunie, 15 ans, ch. de Laharde, lî. 
Jean Aunos. 40 ans, coure d'Espagne, 103. 
Mme Guiot, 47 ans. rue Ségalier, 16. 
Jean Friquet, 49 ans, rue de 1 Asile, 6. 
Mme Bonnet, 50 ans, rue Plantevigne, .3s. 
Marie Lageais. 51 ans, rue La.birat 44. 
Petrontlte Durand. 57 ans. rue Belleyme, 3«. 
Jean Oiassiau, 60 ans. rue du Qu-al-Bourgeo!s. »t> 
Etienne Ganetaud, 70 ans. rue de Grammont, 7. 
Veuve Chauvière, 74 ans, rue Candorcet, 204. 

Décès milithres 
Allemand : 

Friedrick Berens, 2S ans, 165e d'Infanterie. 

MAISON de DEUILG,LLIS 228 rMr,w Cûapeani Couronnes - Uanieam 

CONVOIS FUNEBRES du 15 novembre 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœuir: 8 h. 45, M. G. Campistron, 228, rue 
Ma u bec. 

St-Pierre: 1 h. 30, Mme J. Gassian, 56, rue dul 
Quai Bourgeois. 

Ste-Croix : 1 h. 45, M. Genetaud, 7, rue Gram-
mont. — 3 h. 30, Mme Bonnet, 37, rue Plante-
vigne 

St-Bru.no: 1 h. 45, Mme Clerc, 36, rue de Bel. 
leyme. 

Ste-Marle: 1 h. 45, M. Friquet, 6, rue de l'Asile, 
Labarde MUe La°ru'rai,t>' 12- chemin da 

Autres convois : 
8 h., M. Simonet, hôpital Saint-André 
i n.. M Aunos, 103, cours d'Espagne. 

CONVOI FUNÈBRE & F Bonnet et so» n r. t M t uJÎ. L o flls- MU" Alice Bon. 
G Rnnnel »? ̂  U°n"ïl et leUr 81s. M. et Mm. 
n«^m,e.. , leur- enfants, les familles Bon-
amu Z?iî?nn'1

Pemn et Boisseau prient leur* 
aîassistPrCOn

MT
alsAarice!' de,leur falre l'honneur, a assister aux obsèques de 
M™ F. BONNET, 

[VntJ^t0^' môre sœur' belle-sœur, nièce, 
hr? »n iM°Vsinee. auront lieu le 15 novem. Dre en. 1 église Sainte-Croix 
Plant?vir/n"»nir

4
a ! l*. ^Ison mortuaire. 39, rua 

funèhrp gn.«-à trois ,heiJres. d'où le convoi 
11 n» 2artlra i holk he,lres et demie. 

«.niJ? . .era Pas fa|t d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, iti e Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏL Zuytes
Ltt 

rroil' »M,' ,et Mms Azénla- M- «t M™ de sainte: 
Mm0.' Vil, euJs,enfants M», veuve A né, M" et 
ton A r! ». eil le

"if enfants, les familles Gas-
Mm. Rn

a
é
vrnnn

e
H

,r
A

fl
i
s

'
 MU' Alhertine Ané, M: et 

nau^n?™0^ ^né <Prient le,Irs am!s et con-
afxSSobseques àT mTe rho™eur d'assister 

M. Henri LERE, 
leur père, grand-père, frère, beau-frère oncl» 
et grand-oncle, qU auront lieu le lund 
courant, en l'église <5aint-Bruno. 
se à h,,?", h»',^3" Presbytère de cette parois, se a huit heures un quart, d'où le convoi fu-
nèbre partira à huit leures trois quarts 

H ne sera pas fait d'autres Invitations. : 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

lt lp„r«'70
S
m^,fant,s' H et Mme E"Sène Goupil et leurs familles, les familles Laborde. Argil-

im',iSr!ra> Cor'stan-tin Ponton, Montlun ont la 
nn'ik vi»„eZ,!siîlre part de la Perte cruelle qu us viennent d éprouver en la personne du 

M; Eloi-Jean ARGILLOS, 
... . „ Soldat au 20» de ligne, 
Mort à I ambulance de Saint-Jean-sur-Tourbi 

(Marne), des suites de ses blessures, 
le 4 octobre, 

î,e»uJ»ép?ux' Rère' fl.ls- gendre, frère, petit-fils, neveu et cousin, et les Informent qu'un servie* 
1» nu. J?- i«ra celê\ré pour le repos de son âm? 
d^Eysines novembre' a dls he"res, en l'églis» 

AVIS DE DÉCÈS ET fôESSE 
Mm» René Bedel, Mm. veuve T. Bedei. Mm» 

et M. H. Loste, M. Marius Bedel, M. Marcel 
Loste caporal ae 2e génie, M". M. Loste, lès 
farriilles J. Loste Bedel, Laffitte, Mourgan 
Audouin. Sese. Chartier, Hamon, Supervie 
Dupiiy Raulais, les maisons Joucla et 

et Nitrla, Société aronyme, ont la douleur d* 
vous faire pan de la mort de 

M. René BEDEL, 
Sergent-fourrier au 18e d'infanterie, 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, pe» 
tit-nTs, neveu et cousin, leur collaborateur et 
ami tué à Pontavert (Aisne) le 15 septembre 
à l âge de 26 ans 

Une messe sera due à son intention en l'é-
glise Saint-Victor le mardi 17 novembre, à 
dix heures du matin 

REMERCIEMENTS ^ £ret » 
et G. Decressac ei le 1rs enfants, les familles 
Dubos et Débouchet remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui ont assisté aua 
obsèques de 

M. Pierre DECRESSAC, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar» 
ques de sympathie 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 14 novembre. 
Cours relevés par le service de l'inspectlov 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos, 

Ire qualité, 210 à 230 fr.; 2e qualité. 220 à 230 fr. 1 
3e qualité, 210 à 220 fr. — Périgord Ou basque 1 
Ire qualité. 220 à 230 fr.; 2e qualité. 190 à 200 fr.l 
3o qualité. 180 à 185 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 à 
1 fr. 40; la cage, 8 à 10 fr.; le cageot. 5 à 6 fr 

Coquillages. — Huîtres vertes, te cent. 3 fr 54 
? J tv^"°°' «ravettes. 1 f r. 50 à 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr. a0; moules, le colis. 7 à U frT: Pa-
lourdes. 5 4 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 
kilos. 18 à 20 fr. ; châtaignes des Pyrénées. 26 à 
30 fr.; citrons, le cent. 5 à 8 fr.; noix vertes, les 
100 kilos, 45 à 50 fr.; poires diverses. 20 à 50 fr. 1 
pommes diverses, 10 à 80 fr.; raisin blanc, 25 à 

Lapins. _ Lapins petits, les 100 kilos, 175 à 
185 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la doutai, 
ne. 40 c. à 3 fr. 25; choux-fleurs du pavs I fr sa 
à 8 fr. ; choux de Bruxelles, le kilo. 55 à 80 c 1 
choux pommés, la douzaine, 1 fr. 50 à 4 fr • cé-
leri, le paquet, 40 c. a I fr.; chicorée, la dou-
zaine. 40 n 90 c.; cresson. 50 a 90 c; carottes la 
paquet. 25 c. à 1 fr. 25; épinards. la «OUuJfie, 
80 c. a 1 fr.; haricots en grains, te kilo. Sî a 
40 c; laitues. la douzaine. 50 ft 90 c; navrl« 
2D à 50 c.: oseille. 25 à 30 c ; pommes de terra 
nouvelles. les 100 kilos. 10 à 15 fr.; raves la 
douzaine, 30 a 60 c; salsifis, le paquet. 60 à 90 ci 
tomntes. les 100 kilos. 21 t 24 fr 

Oies. - Oies plumées. Midi, la pièce, de 3 fr. 54 
à 5 fr. 50: dépouillées, du Poitou, de 4 fr. > 
S fr. 5(1; foies de canards, le kilo de 4 fr S 
4 fr. 50. ïïijj 

Œufs. — M'rfi et marques similaires, le BlMle, 
de 148 fr. à 152 fr.; Nord et marques similaires 
de 145 fr. à 148 fr. 

Poisson de mer. — Ansuilles grosses, le kilo, 
de 2 fr. à 2 fr. 20; moyennes, de 1 fr. 20 S 1 fr '.0' 
petites, de 50 c a 70 c; crevettes (Arcachon;! 
de 2 fr. h 2 fr 50; crpvettes isanfél, de 4 fr 
à 5 fr.; éperlans ou trognes, le cent, de 1 fr 21 
à 1 fr. 50; grondins gros, les six. rte 10 fr. ;"i 
12 fr.: moyens, rte 5 fr à 7 fr.; petits, la dou-
zaine, de I fr. à 2 fr.; homards, le kilo, da 
2 fr. 75 /l 3 fr.; laneoustes. rte 3 fr. W à I 'r ; 
maquereaux, le cent, de 10 fr. à 30 fr.; m*r. 
Ians. la douzaine, de 50 c à 1 fr. ; merlus, la 
kilo, de 1 fr. 50 à 1 fr 60- mulets moyens du 
2 fr. h 2 fr. 25; raies, de 40 c. à 50 c; rousela 
barbets, la douzaine, rie 1 fr. 50 a 3 fr fîi| 
ron*seatlX, de 4 fr a 6 fr.; royans d'Arcachon, 
le cent, rie 3 fr. 50 a 4 fr. 50; sardines de Breta-
tasne. de 5 fr. 50 à fi fr. ; soles grosses, le kilo, 
de 3 fr. 50 a 4 fr. : moyennes, de 3 fr. 'à 3 fr. V); 
petites, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50; turbot, le kilo, 
de 3 fr. à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, de S fr. 25 a 2 fr. 40. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 190 fr. 

à 210 fr.; dii-iries srros, rte 200 fr. à 2?0 fr.; din-
donneaux, rte 220 fr. a 240 fr.; plseons fuyards, 
les vinst. rie 12 fr. a 16 fr.: e-ras. rie 24 fr. à 
27 fr.; moyens, rie 20 fr. a 22 fr.; pintades, rte 
60 fr. a 80 fr.; poules et rons. les 100 kilos, (lo 
175 fr. a 200 fr. ; poulets, de 260 fr. à 300 fr (Le 
tout poids mort.) 

Rœuts osi vaches 
1/4 derrière. b« Le kilo 

qualité 2 »à2n5 
lc4 devant dito 1 70 I 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 30 2 50 
Cuis-se B D D D 

Vache bonne 
1" choix 1 30 1 40 
2* choix 1 10 120 
3» Choix 1 » 1 10 

Mouton» 
1" qualité 1 80 1 90 
2» qualité. 1 50 I 60 
3« lualité 1 30 1 4 
Chèvre» l"chDtJ 08 1 0 90 

— ?• i-hoix D 50 0 7i 
Temps pluvieux. Vente très mauvaise, 

Veaux 
Extra I 60 l Tfc 
I" dualité 1 4U 1 50 
2» qualité 1 ;-0 1 30 
3« qualité uo 1 20 
Ch.-lni. 2-Sèv. 

et Mm. Petits. » » » » 
Gros . » »»» 

Gers et Tarn-
et-Garonn^ .. • » » 

Abat (l'Abat- Ptèo* 
toir complet. 9àlltr. 

Ahat d'-xpérti-
tion complet 7à9tr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1» qualité... 143â 14^fr. 
?' qualité.. UUâl20tr. 

MARCHÉ 1UX BESTIAUX DE CENON 
au 13 novembre, ue 7 a 8 du matin. 

Veauxoonr 
rissons.. 

Génisses 

Amené» 

35 
18 

l'ondns Prix par tête 

25 11» qté, 20 a 20'; 2V 10 a 15^ 
15 11" qté. 25 à 30': 2«. 15 a 20' 

Veaux gras amenés 10. vehdus de 94 a 98 lr. 
les 50 kil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

LES MARQUES NATIONALES 

PHOSCAO 
Aliment des Malades et des MUûi 

Propriétaires français. Personnel français. 
Fabrication française. (Usine : 48-50, quai De* 
billy, Paris.) 

Reconstituant conseillé par tous les médei 
cins aux anémiés, aux convalescents et à tous 
ceux qui souffrent de l'estomac. 

Adopté dans les hôpitaux militaires pou* 
les soldats blessés et les convalescents. 

Prix (sans chaneement) : 2 fr, 30 la boite. î 

f 1 



U PETITE GIRONDE 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
î-égion d'honneur, les militaires dont les 
noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Barthomeuf, adjudant de bataillon au 53e 

bataillon de chasseurs: A secondé vigou-
reusement son chel de bataillon dans une 
attaque de nuit; l'a lait relever lorsqu il«pt 
tombé grièvement blessé; a encore aide a 
pousser en avant la première ligne jusqu â 
&) mètres de l'adversaire, et finalement a 
réussi à ramener en avant le reste de la 
troupe qui avait été repoussée et a lui laire 
occuper des tranchées. 

Culet, adjudant de réserve au 5 e bataillon 
de rhasseurs : Dans une attaque de nuit de 
son bataillon, a poussé de sa propre initia-
tive sa section avec tant de vigueur qu elle 
a dépassé la chaîne; a pris des dispositions 
tactiques judicieuses pour attaquero le "anc 
de l'ennemi; est resté, malgré 1 intensité de 
la fusillade, dans une zone éclairée par un 
11Vergni'ot, caporal réserviste au 62e batail-
lon dVchàsseuro : S'est toujours distingué 
r,ar sa bravoure et son courage en conuui-
sant des patrouilles; a été blessé le 26 sep-
tembre^ voulu être pansé qu'après a oir 
ritrfté des renseignements recueillis par sa 
patrouille à son commandant de compagnie, patrouille ^oritvienne sergent rés(,rv,ste au 
52e réëiment d'infanterie Après un violent 
combat de nuit, s'est offert volontairement 
pour aller reconnaît-e avec une patrouille 
un bois occupé par les Allemands^ A péné-
tré dans le bois, sous un feu violent au mi-
lieu des lignes allemandes, rapportant les 
r
Toba?d (L-At soldattu 104e régiment d'in 

lanterie : A fait preuve du plus grand coura-
ge et de la plus grande énergie depuis le 
commencement de la campagne Le 16 ser> 
tembre, s'est offert spontanément pour aller 
planter au faîte d'une ferme le drapeau de 
la convention de Genève, alors que la ferme 
violemment cartonnée par l'ennemi, avait été 
évacuée par nos troupes et ne renfermait 
plus que des blessés. 

Charles (Claude), caporal au 210e régiment 
d'infanterie: Etant à l'avant-garde d une re-
connaissance destinée à constater 1 existen-
ce d'un pont de bateaux, a fait preuve d une 
énergie et d'une bravoure remarquables. A 
été blessé au cours de l'opération 

Marée, soldat de 2e classe 2e section de 
secrétaires d'état-major ■ A fait preuve du 
plus grand courage et du plus grand dé-
vouement dans l'accomplissement de sa mis-
sion de porteur d'ordres dans diverses cir-
constances périlleuses. Blessé très griéve-
ment dans la nuit du 5 au 6 octohre par des 
chasseurs cyclistes, alors qu'il allait porter 
un ordre. „,, _,„, 

Freschard (Georges), sergent au 354e régi-
ment d'infanterie: A fait preuve du plus 
eranri sang-froid en résistant avec cruelques 
hommes a une nombreuse attanue alleman-
de ce qui a permis à son lieutenant de ral 
lier sa section, qui était dispersée et de re 
pousser l'ennemi en lui faisant 50 prison 
UlMaire (E.-L.), caporal mitrnilleur au 354e 
régiment d'infanterie ■ Est allé chercher dans 
une mairie, qui venait de s'écrouler par su; 
te d'incendie les pièces de sa section de mi-
tjrtlieuMS. alors V" se trouvait entoure 
par les Allemands à moins de dix mètres, 
et est revenu couvert de brûlures. 

Guintrand (L. E.), caporal au 8e régiment 
d'infanterie coloniale: A plusieurs rennses 
s'est proposé comme chef de patrouille, et 
chèque fois a rapoorté des renseignements 
intéressants. En dernier lieu, alors que le 
contact ne permettait pas d'avoir de rensei-
gnements a pessé une partie de la nuit dans 
les lignes allemandes et a pu apporter un 
croquis des avant-postes allemands et don 
ri"r des explications très claires de la situa 
I10inrouvain (L.-A.-A.), caporal au 8e régi-
ment d'infanterie coloniale: Avant été en 
patrouille une partie de la nuit, a raonorte 
dns renseignements intéressants et tué loi 
Ercjèr ronïm->Pfiqnt un» na'roniUp nlPm^n^ 

Gnllnrd fH. R.), sprgent de rés°rve au uve 
resirnènt d'infanterie • A dirigé pendant qua-
tre nuits consécutives des patrouilles pour 
r'-ponnnître et harceler l'ennemi et tfy-her de e de= prisonniers. A reçu, le 16 août, 
d'une natronille allemande, deux blessures. 
A donné un exemple de courage remarqua-
bip en attirant sur lui le ffeu de l'ennemi, ce 
qui lui a permis de lui infliger des pertes. 

vnucher serrent au 147e régiment d'infan-
teril • A la tête d'une petite reconnaissance, 
p f «HA ieter des grenades dans les tranchées 
r-nefniindes. a tué les observateurs placés 
ftiTi<5 \»k arbres oui rendaient grand service 
à l'artillerie ennemie et est rentré ateint de 
fems blessures, en donnant ries renseigne-
ra nl<= précis sur la position des tranchées 
ïWfWnfes. A subi l'amnntatlon d'un bras à 
\n suite de ses blessures. 

Brunet, soldat territorial au 254e régiment 
d'infanterie • Dans la nuit du 7 au 8 octobre, 
r; sauté l'un des premiers dans les tranchées 

• allemandes, y a fait quatre prisonniers: a, 
par l'exemple et par la parole, maintenu ses 
Camarades dans les tranchées allemandes, 
sous un feu violent de mitrailleuses: est allé 
ensuite, sou- un feu ininterrompu, pour cher-
ïfïef iih camarade blessé. 

iiVss'an (R. E. A.), maréchal des logis-chef 
nu 1Pe régiment de chasseurs : Le 15 octobre 
1014, a fait preuve de beaucoup d'audace en 
s'avanoant et en se levant pour tirer sur des 
ennemis cachés dans une haie. A été très 
grièvement blessé à la tête. 

Verrier (Pierre), soldat de 2e classe au 2e 
groupe d'aviation, escadrille H. F. 28 : A 
effectué de nombreuses reconnaissances sous 
le feu de l'ennemi et a permis à l'officier 
observateur de rapporter d'utiles renseigne-
ments. A été b'essé. 

\rnoux (Henri) adiudant au 140e régiment 
d'itifanterie : Brillante conduite au feu dans 
le? combats en Alsace. Blessé à la tête de sa 
section. 

ferras (Albert), adjudant au 140e régiment 
d'infanterie : Brillante conduite au feu de-
puis le début de la camnagne. Blessé en 
conduisant sa section au feu. 

Gers (Maurice), sergent au 140e régiment 
d'infanterie • Pendant neuf jours, dans un 
des points les plus exposés du secteur, a, 
avec sa section, renoussé les attaques de 
.V»nnemi et lui a fait subir de graves pertes. 
Blessé é l'épaule à la fin du neuvième jour. 

Latriiffe (Robert), sergent au 140e régiment 
d'infanterie : Brillante conduite au feu pen-

dant les combats en Alsace. Blessé au com-
bat du 7 septembre. 

Georges Guignie, sergent au 140e régiment 
d'infanterie : Grièvement blessé par l'écla-
tement d'un obus qui avait tué deux de ses 
camarades de tranchée, est resté sans se 
plaindre pendant de longues heures sur la 
ligne de feu, cachant à ses hommes sa bles-
sure pour les empêcher de se démoraliser 
pendant les ténèbres de la nuit. 

Pierre Sesque, adjudant au 7e bataillon 
de chasseurs : A fait preuve de la plus gran-
de énergie au cours du combat du 26 septem-
bre, en maintenant ses hommes à leur place, 
malgré le feu violent de l'artillerie adverse. 
A été grièvement blessé. 

Henri Gastaud, sergent-major au 7e batail-
lon de chasseurs • A montré les plus belles 
qualités d'énergie au combat du 21 août. A 
été grièvement blessé à la tête de sa section. 

Clément Verdier, caporal brancardier au 
22e régiment d'infanterie : Ayant été blessé 
au cours du relèvement des blessés, n'a pas 
voulu se faire panser avant la fin de son 
travail, qui s'est prolongé de 2Q h. 30 à 5 heu-
res, donnant ainsi le meilleur exemple de 
courage, d'énergie et de dévouement. 

A. -M. Guerrier, maître-pointeur au 6e régi-
ment d'artillerie : Appartenant à un déta-
chement chargé d'aller reconnaître sous le 
feu de l'ennemi trois pièces de canon aban-
données, afin de pouvoir les servir, puis les 
ramener, les a examinées une à une, et au 
cours de sa mission, remplie avec le plus 
grand calme, a eu les deux cuisses traversées 
par une balle de shrapnell. 

Gérin-Roze, soldat de "e classe territorial, 
au 52e régiment d'infanterie • Engagé volon-
taire à 55 ans pour la durée de la guerre. A 
ainsi donné un trè« bel exemple de patrio-
tisme. Agent de liaison du colonel, a été 
grièvement blessé le 3 septembre, en portant . 
un nli à la division. 

B. -C. Wyckaert, adiudant au régiment | 
mixte colonial : Très belle conduite au com-
bat du 2? sentembre. A reçu trois blessures. 

M.-F. Frevlon, sergent au régiment mixte 
colonial • Très belle conduite au combat du 
22 septembre. A Teçu deux blessures. 

J.-D. Hiairrassarv, sergent-major au régi-
ment mixte colonial : Très belle conduite au 
combat du 22 septembre : a reçu deux bles- ; 
sures. 

Joseph Sautereau, sergent au régiment 
mixte colonial : Très belle conduite au com-
bat du 22 septembre. A reçu deux blessures. 

Luppy (Félicien), sergent au régiment 
mixte colonial • Au combat du 22 septembre 
1014 a montré les plus brillantes qualités 
d'énergie, de sang-froid et de hardiesse. A 
conduit sa section de façon remarquable, 
bien qu'il ait été atteint par un éclat d'obus. 
N'a été se faire panser que vingt-quatre heu-
res plus tard, et n'a consenti à se faire éva-
cuer que parce que les blessures qu'il avait 
reçues un mois plus tôt s'étaient rouvertes. 

Moussa IMara, soldat de Ire classe au ré-
giment mixte colonial Au combat du 22 
septembre, ayant été grièvement blessé, a 
continué à marcher avec sa section jusqu'à 
épuisement complet de ses forces, donnant 
ainsi à ses camarades un bel exemple d'é-
nergie et de courage. 

Boulange (P. E.), adjudant au 6e rég. de 
tirailleurs indigènes: RrU'ante conduite au 
feu A vigoureusement entraîné sa section â 
l'assaut. A été blessé à la cuisse en organi-
sant la défense de la position conquise. 

Baillet (Maurice), sergent au 8e rég. de 
tirailleurs indigènes : S'est brillamment com-
porté au combat du 22 septembre. A été 
grièvement blessé. 

Rarioz (Lucien), maréchal des logis réser-
viste au 53e régiment d'artillerie : Le 1er oc-
tobre, sa batterie se trouvant en hutte à un 
feu violent d'infanterie, a continué seul le 
service de sa pièce et a tiré jusqu'à la der-
nière cârtouche. Est parti ensuite après avoir 
déclaveté sa pièce. Le 4 octobre, a été très 
grièvement blessé alors qu'il commandait sa 
pièce sous un feu violent d'obusiers. 

Durin (lean), adjudant-chef au 16e rég. 
d'artillerie - Belle conduite aux combats des. 
20 et 21 août, pour laquelle il a été cité à 
l'ordre de l'armée. A montré depuis, en tou-
tes circonstances, de brillantes qualités de 
courage et de sang-froid. 

Moreau (A. C.), maréchal des logis au 16e 
rég. d'artillerie : Déjà cité à l'ordre de l'ar-
mée pour sa belle conduite dans les com-
bats du 14 au 26 août. Atteint 1© 4 octobre de 
cinq éclats d'obus. 

Touzin (Alphonse), maréchal des logis au 
16e rég. d'artillerie: Très belle conduite en 
maintes circonstances. Continue à rendre 
les plus grands services en accomplissant 
des reconnaissances souvent périlleuses à 
courte distance des tranchées de l'ennemi. 
Une citation à l'ordre de la division et une 
à l'ordre de l'armée. 

Sutra (Pierre), sergent-major brancardier 
au 115e régiment d'infanterie : Grièvement 
blessé au co.mbat du 20 septembre; s'est dis-
tingué depuis le début de la campagne et 
particulièrement an combat du 24 septembre. 

Bosc, adjudant chef au 115e régiment d'in-
fanterie ■ Le 27 septembre, grièvement blessé 
à la tête de la section qu'il a conduite avec 
snng-froid. A fait preuve de la plus grande 
énereie. S'était déjà fait remarquer au com-
bat du 31 août par son attitude ; il permit à 
une section entière de se dégager. 

Tanette, sergent au 115e régiment d'infan-
terie : Le 24 septembre, chargé avec sa sec-
tion de couvrir le flanc droit d'une compa-
gnie, a fait preuve de la plus belle énergie. 
Blessé assez grièvement et n'ayant personne 
à qui passer le commandement, l'a exercé 
en se traînant à terre jusqu'à ce que le ca-
pitaine ait pourvu au co-mmandement de 
cette section. 

Henaux, sergent au 117e régiment d'infan-
terie : A pendant, plusieurs heures passées 
sous un feu violent d'artillerie soutenu sa 
section de son énergie. Blessé de deux balles 
en se portant à l'assaut des tranchées enne-
mies, n'a quitté sa section qu'après la fin du 
combat. 

Térouanne (Pierre), sergent au 117e régi-
ment d'infanterie - Blessé de trois balles aux 
deux bras au moment de l'assaut, obligé d'a-
bandonner son arme, n'en continua pas 
moins à se porter en avant en hurlant la 
c Marseillaise » et le « Chant du Départ », et 
soutenu par son chef de section, ne quitta 
son poste qu'après la fin du combat. 

Lamon (Léon), brigadier au 44e régiment 
d'artillerie ■ Etant blesé, a donné un bel 
exemple d'énergie et de courage en refusant 
de quitter la batterie pour aller se faire soi-
gner. A reçu au même combat une seconde 
blessure qui a nécessité l'amputation de la 
cuisse. 

Pasquier (Emile), sergent .mitrailleur au 
64e régiment d'infanterie : Blessé aux deux 
épaules, a continué son service de mitrailleur 
et n'a avoué son état que le lendemain. A 
dû être évacué immédiatement. 

Auger (H.-L.), sergent-major au 93e régi-
ment d'infanterie : A fait preuve d un cou-
rage et d'un sang-froid remarquables en ra-
menant trois fois ses hommes au feu et en 
les maintenant jusqu'à la fin. A été blessé a 
un combat ultérieur. . 

Tubin (Auguste), caporal au 137e régiment 
d'infanterie : S'est complètement dévoué avec 
son frère et quelques hommes pour défendre 
un passage par où arrivaient les Allemands. 
Chargé d'une reconnaissance, n'a pas hésite 
11 se porter en avant, de sa personne, ses 
hommes lui paraissant trop timides. A payé 
cette conduite d'une balle en pleine poitrine. 

CaUec (Edouard), adjudant au 62e régi-
ment d'infanterie : A vaillamment combattu 
cinq heures durant et a contribué à enlever 
la position. Blessé grièvement. 

Brossier (Gaston), sergent-major au 62e ré-
giment d'infanterie : Dans la nuit du 6 au 7 
octobre, a soutenu par son feu une attaque; 
a su maintenir ses hommes sous un feu vio-
lent par son sur r-froid et son courage et en 
donnant à tous l'exemple de la ténacité. A 
été blessé grièvement à la poitrine. 

Xardin (Charles), adjudant, escadrille V. 
14: Exécute des reconnaissances journaliè-
res. A eu plusieurs fois son appareil atteint 
par des projectiles ennemis. A toujours, mal-
gré toutes les difficultés, rempli ses mis-
sions de la façon la plus satisfaisante. 

Mezergues, adjudant, escadrille V. 21 : Fait 
preuve chaque jour d'un dévouement, d'une 
ténacité remarquables et d'un ménris absolu 
du danger. Volant jusqu'à l'extrême limite 
de ses forces et de celles de son avion, exé-
cute jusqu'à quatre vols par jour pour reve-
nir bombarder plusieurs fols de suite les ob-
jectifs les mieux défendus par l'artillerie 
ennemie. A lancé dans une même journée 
iusou'à 18 bombes et 5,500 fléchettes. N'a pas 
hésité à poursuivre un avion ennemi jusaue 
dans ses lignes et à attaquer à plusieurs re-
prises un Drachnn ballon. 

Saint-André (G. M.). adiudant. escadr'lle 
DO 22 : Nombreuses reconnaissances au-des-
sus de l'ennemi. Le 27 août, ayant atterri 
auprès de l'artillerie lourde pouf lui donner 
un renseignement, n'a pu repartir par suite 
de rupture d'un essieu. Est resté sous le feu 
pour démonter son avion et a pu sauver sou 
moteur en le chargeant sur unp voiture de 
la compagnie de sapeurs d'arrière-garde Le 
12 octobre, poursuit un avion allemand et le 
ramène dans ses lignes. 

Saint-Sernin, sergent au 15e régiment d'In-
fanterie S'est signalé à deux reprises diffé-
rentes dans des reconnaissances Dérilleu°es 
des tranchées ennemies. A été grièvement 
blessé dans la dernière, dont le résultat a i 
ôt*5 l'enUvpmont (Je la tranchée, 

Fanjean (E. V.), sergent au 96e rég. d'in- ' 
fanterie ■ Comme chef de section, a enlevé ' 
de vive force une tranchée allemande et a I 
été b'essé en entrant dans cette tranchée. - I 

Henry (Yves), 1er eanonnier servant au : 
3e rég d'artil'erie à pied ■ Le 4 octobre, ins-
tallé au faite d'un arbre, a, sous une fusilla-
de violente, assuré pendant plusieurs heures 
le service d'observation d'une hatterie de 155 
qui a pu. grâce à ses indications précises, 
diriger avec sécurité un tir effleare contre 
les tranchées allemandes. Blessé, a donné 
encore avant de se laisser évacuer, des indi-
cations sur les corrections à faire *fins le tir. 

Baudillon (Pierre), caporal infirmier au 
27e rég. d'infanterie: S'est rendu volontai-
rement au po*te de secours d'un autre régi-
ment pour aider à soigner les blecstfs. Blessé 
grièvement, a dit à l'infirmier qui venait le 
soigner: «Ne t'occupe pas de moi, je suis 
perdu. Va panser les autres. » 

Liarson (Louis), so'dat de 2e classe, réser-
viste au 95e rég. d'infanterie • Blessé le 9 
sentembre, n'a pas interrompu son service. 
S'est distingué plusieurs fois sous le feu 
comme chef de patrouille et comme homme 
de liaison. A fortement contribué, par son 
courage son sang-froid et son autorité réelle 
sur ses camarades, à les maintenir dans les 
moments les p'us critiques. 

Brodier. brigadier réserviste au 13e rég. 
de dragons ■ Le 15 septembre, au cours d'une 
patrouille, grièvement b'essé et jeté à terre 
par son cheval, fit face à pied à un uhlan, 
para son attaque et le blessa grièvement. 

Cros, brigadier au 4e rég. de dragons : 
Rentrant d'une reconnaissance dans laquelle 
deux de ses camarades étaient tombés, est 
allé sous un feu violent, à 400 mètres des 
lignes ennemies, ramasser un des blessés, 
qu'il a rapporté dans ses bras. 

Augu te-Charles Jacquet, maréchal des lo-
gis réserviste au 40e régiment d'artillerie : 
Blessé d'une balle à la cuisse au cours d'une 
mission qu'il exerçait comme éclaireur d'ob-
jectifs, ne s'est pas laissé emporter qu'après 
s'être assuré que son capitaine était prévenu 
qu'il ne pouvait accomplir sa mission. 

Joseph Marion, sergent-major au 62e régi-
ment d'infanterie • A eu deiix doigts de la 
main droite emportés oar un éclat d'obus, 
en conduisant sa section. Malgré cette bles-
sure a conservé son commandement et s'est 
conduit en brave. A passé sa comptabilité 
au sergent-fourrier: a réuni les blessés pour 
les accompagner au poste de secours. 

H.-P. Le Goff. adiudant au 116e régiment 
d'infanterie : Plessé au bras, non seulement 
n'a nas cessé de commander sa section sous 
un feu violent, mais est encore resté trois 
jours à la tête de sa troupe et a dû être éva-
cué par ordre Rentré à sa compagnie depuis 
le 23 sentembre. s'est signalé dans tous les 
combats, s'est emnaré de la maison d'un 
passage à niveau avec sent hommes, s'y 
maintenant contre un retour de l'ennemi 
jusqu'à l'arrivée de sa compagnie. 

Ravmond Delaruelle, sriiudant-chef au 
3"0e régiment d'infanterie ■ Dans l'attaque f'e 
nuit du 7 septembre 1P14. sons un feu violent, 
s'élance à la baïonnette avec sa section et se-
conde puissamment le capitaine comman-
dant la "e compagnie pour la prise de deux 
mitrai"llen=;es. 

Alexandre Rlanc, sergent réserviste au r e 
régiment d'infanterie : Dans l'attaoue de 
nmt du 7 septembre lfljit; hle^sé d'une balle 
à l'aine, continue à rallier ses hommes et à 
les encourager, et répond à son capitaine, 
qui bu fait observer qu'il est blessé : « Ce 
n'ert rien. » 

Mestre, adiudant au ^8e régiment d'artille-
rie : Le 29 août, sens un bombardement ré-
glé, un caisson avant été atteint et culbuté, 
les nourvoveurs tués, a été blessé, s'est re-
levé en criant bien haut que ce n'était rien, 
reconstitua une nîèee et continua le feu pen-
dant toute la journée. 

No™ Plan Je la Tille de Bordeaux 
E*** DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre ->u leurs, contient 
toutes les nouvelles voles créées jusqu'à 
ce jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Bruges 
PREMIER GESTE. — Les recrues de la 

classe 1915, réunis à l'établissement Ménard, 
ont eu une généreuse pensée. Une collecte 
entre eux a produit la somme de 25 fr., qui 
a été envoyée à la Société des blessés mili-
taires, à Bordeaux. 

,Eysinc9 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil muni-

cipal est convoqué pour la session de no-
vembre, dimanche matin 15 novembre, a 
neuf heures. 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — Le Bu-
reau de bienfaisance se réunira à la mairie 
dimanche matin, 15 novembre, à huit heures. 

INCENDIE. — Dans la nuit du 12 au 13 cou-
rant, un incendie s'est déclaré dans l'im-
meuble de M. Pradère, zingueur à Lescom-
bes. Dans cet immeuble, il v avait l'atelier, 
les marchandises, le cheval et la charrette. 
Rien n'a pu être sauvé, malgré la rapidité 
des secours. La gendarmerie de Blanquefort 
a procédé à l'enquête d'usage. Les pertes sont 
évaluées à 8,000 fr. Il y a assurance. 

Saint— Médai*d-en-Jalles 
MORT A L'ENNEMI. — Nous apprenons 

avec un très vif regret la mort du soldat Is-
maël Perey (du Lignan), infirmier au 7e re: giment d'infanterie coloniale, tué à l'ennemi 
le 17 septembre; il était âgé de vingt-trois 
ans. 

Il fats 
COURS D'ADULTES. — Comme les années 

précédentes, un cours d'adultes aura lieu 
pour les jeunes gens à l'école des garçons, 
les mardi et vendredi de chaque semaine, de 
sept heures et demie à neuf heures du soir, 
à partir du 17 courant, et pour les jeunes 
filles, à l'école des filles, tous les dimanches, 
de une heure et demie à trois heures de 
l'après-midi, à partir du 15 courant. 

Castres 
VOL DE POULES. — Sur la plainte de 

Mme Dubourg, habitant le village du Cou-
reau, commune de Saint-Mori'lon, la gen-
darmerie de Castres a appréhendé les nom-
més M..., deux compatriotes, habitant le vil-
lage de Junquey, à Saint-Selve. 

Les délinquants, qui,,ont fait des aveux 
complets, ont été, par iàt%t»iris.ae notre vail-
lante brigade, dirigésTSur Bordeaux, à la 
disposition du parquet. 

Beautiran 
A QUI LE MEDAILLON? — Mlle Madeleine 

Manas a trouvé sur la voie publique un mé-
daillon, vieil argent, avec photographie, 
qu'elle tient à la disposition de la perdante. 

Gérons 
MORT AU CHAMP D HONNEUR. — Sur la 

liste déjà longue pour notre commune des 
soldais nions pour ta pairie, vient s'ajouter 
le nom d'un Jeune homme de vingt-deux ans, 
René Méric, caporal-fourrier au 4e tirail-
leurs algériens, iué au combat de Ribémont 
le 30 août dernier. 

Ce jeune sous-officier était un sympathi-
que entre tous, très bon soldat, intelligent 
et animé du meilleur esprit; il était ceitai-
nemfeiit destiné à un avancement rapide si 
la mort aveugle n'était venue briser préma-
turément une carrière si bien commencée. 

A sa famille eplorée et justement considé-
rée dans notre localité, nous adre=sons l'ex-
pression de nos vives et sympathiques con-
doléances. 

Capian 
REMERCiEMLN l a. — Le maire de Capian 

informe ses administrés qu'il vient de rece-
voir de M. le Préfet une dépêche le remer-
ciant vivement des effets d'hiver qui lui ont 
été envoyés pour être remis aux magasins 
généraux de l'armée. 

Il croit de son devoir-de leur, transmettre 
ces remerciements, auxquels chacun d'eux a 
droit. 

Il en profite pour les engager à continuer 
leur belle œuvre de générosité, car l'hiver 
commence à peine et les besoins sont grands. 

Un stock de laine important est à leur dis-

Eosition à la mairie, oit les personnes ue 
onno volonté, èt elles sont nombreuses à 

■ Capian, pourront en réclamer. 

Le Ver dont 
HOPITAL AUXILIAIRE. — Nous avons la 

grande satisfaction de constater que, grâce 
à d'heureuses initiatives, à l'appui du ser-
vice de santé et de la Croix-Rouge, Société 
de secours aux blessés militaires, que, 
grâce suriout au concours généreux de no-
tre population tout entière, de MM. les offl 
ciers et des artilleurs en garnison au fort 
de Pointe-de-Grave, un hôpital auxiliaire 
pour les blessés a été créé et fonctionne ici 
dans les meilkuivs conditions. 

Depuis son ouverture, douze blessés y 
sont en traitement et reçoivent les soins 
aussi éclairés que dévoués de M. le docteur 
Corcelle, médecin aide-major de Ire classe, 
attaché à la garnison du Verdon. 

On. ne saurait trop faire pour ceux qui, 
sans compter, ont exposé leur vie pour la 
Patrie. 

Lîbcurne 
Aux Auteurs de Lettres anonymes. 

Le bureau de la place nous communique 
la Note suivante : 

« Le commandant d'armes reçoit fréquem-
ment des lettres anonymes lui dénonçaut 
des nommes de la ville ou des environs com-
me illégalement mainu îs '.ans leurs foyers 
ou conservés au dépôt, au lieu d'être dirigés 
sur le front. 

» Le commandant d'armes fait connaître 
à qui de droit qu'il ne tient aucun compte 
des lettres anonymes. 

» Si quelque citoyen croit avoir à lui faire 
une communication intéressant la défense 
nationale, cette communication sera tou-
jours examinée avec soin, et toute la discré-
tion possible sera assurée à son auteur, à 
la condition que la lettre soit signée lisible-
ment. 

» Le commandant d'armes estime que l'au-
tour d'une lettre anonyme est aussi dépour-
vu de courage que celui qui se dérobe à son 
devoir militaire. 

» Le colonel commandant d'armes, 
» BOUGON.» 

COMITE CENTRAL D'ASSISTANCE ET DE 
SECOURS AUX BLESSES. — Le comité, réu-
ni le vendredi 13 courant à la mairie, sous 
la présidence de M. Clerjaud. maire, et après 
avoir entendu les rapports de M- Brulle, tré-

sorier, et de M. Boiteau, secrétaire, a émis 
les vœux suivants : 

I De faire appel aux commerçants et pro-
priétaires pour obtenir d'eux du vin qui se-
rait distribué à nos chers blessés des .hôpi-
taux de Llbourne; les quantités envoyées 
déjà s'épuisent, et il est indispensable qu'on 
puisse continuer à donner à ces soldats cette 
boisson si appréciée d'eux. 

En conséquence, ceux qui désireraient 
contribuer à apporter plus de bien-être à nos 
chers soldats blessés voudront bien se faire 
inscrire à la mairie de Libourne. 

Les vins offerts seront demandés au fur et 
à mesure des besoins du comité. 

2. Décide d'adresser un appel aux maires 
de chaque commune de 1 arrondissement 
pour les prier d'examiner s'il n'y a pas lieu 
de demander à chaque propriétaire de s'ins-
crire pour une quantité de vin déterminée à 
offrir à nos vaillants soldats qui combattent 
pour la patrie. 

Les offres seraient centralisées par leurs 
soins, et après entente avec l'administration 
de la guerre, ces envols seraient acheminés 
sur le front de bataille. 

Des démarches seront faites pour que les 
droits de circulation ne soient pas exigés ou 
leur soient remboursés. 

Le comité signale qu'une des petites com-
munes de l'arrondissement s'est déjà offerte 
pour 20 barriques. 

II souhaite vivement que cet exemple soit 
suivi. 

CAVEAU ET MONUMENT COMMEMORA-
TIF — La liste de souscription pour ce mo-
nument va être présentée ces jours-ci à do-
micile. 

Les souscriptions, même les plus modes-
tes, seront reçues avec reconnaissance. 

ŒUVRE DU TRICOT DU SOLDAT. — Mer-
credi, jour de la foire de la Saint-Martin, le 
produit des quêtes faites pour cette œuvre 
si intéressante a été de 228 fr. A cette som-
me, il faut joindre 8 fr. remis par M. Lam-
tertrie, 26 fr. envoyés par M. le Curé de 
Saint-Genès-de-Castillon au nom de ses i a-
roissiens, et 20 fr. recueillis au pèlerinage 
des Enfants à Notre-Dame-de-Condat. 

Cet argent a été immédiatement converti 
en chandails et caleçons, qui ont réchauffé 
des blessés arrivés la veille à Libourne dans 
un piteux dénuement. Qe tous ceux gui ont 
contribué à ce résultat 60ient remerciés. 

CHAMBRE DE COMMERCE. — La Cham-
bre de commerce de Libourne a reçu la let-
tre suivante de M. le Gouverneur de la Ban-
que de France : 4$ 

« Monsieur le Président, 
n Je viens de recevoir, par l'intermédiaire 

du directeur de notre succursale, copie d'un 
extrait du procès-verbal de la séance tenue 
le 31 octobre par la Chambre de commerce 
de Libourne, et relatif aux approvisionne-
ments de monnaie divisionnaire. 

»J'ai l'honneur de vous informer que j'ai 
donné toutes instructions à notre succursale 
de Libourne en vue de répondre au vœu émis 
par votre honorable Compagnie. 

» Veuillez agréer, etc. » 
La Chambre croit devoir faire remarquer 

aux intéressés que cette mesure prise par M. 
le Gouverneur doit être considérée comme 
une facilité accordée aux commerçants dans 
la situation actuelle, mais qu'il y a lieu d'en 
user dans des limites raisonnables. 

JARDIN D'ETE. — La direction a élaboré pour 
aujourd'hui dimanche un programme d'une 
grande variété. Elle donnera notamment les 
actualités de la guerre 1914. 

Denix matinées, de deux heures et demie à 
six heures et demie, a prix réduits, avec en-
trée permanente. Les bl-essés ou convalescents 
milita-ires soat reçus gratuitement à toutes 
les séances. 

CAFE DE L'ORIENT. — Dimanche, program-
me varié. 

Soussac 
NECROLOGIE. — Par suite d'une maladie 

contractée dans les tranchées de l'Aisne, M. 
Marcel Lagrange. tambour au 323e régiment 
d'infanterie, est décédé le 17 octobre der-
nier, à l'hôpital militaire de Châlons-sur-
Marne, à l'âge de trente-quatre ans. Il laisse 
une veuve et un enfant de six ans. 

Sauvuterre 
FOIRE. — La foire ancienne du 6 décem-

bre tombant cette année un dimanche, est 
renvoyée, selon l'habitude, au jour suivant, 
lundi 7 décembre. 

Sauviac 
POUR NOS SOLDATS. — La petite com-

mune de Sauviac, l'une des plus modestes 
du canton de Bazas, n'a pas voulu être en 
retard dans le beau mouvement de généro-
sité qui pousse chacun à donner de son 
temps et de son argent pour atténuer, dans 
la mesure du possible, les souffrances de 
nos chers soldats. 

Pendant près de trois mois, un ouvroir 
fonctionnant tous les jours, a fait 30 chemi-
ses de toile, 50 caleçons, 4 douzaines "e 
torchons, 50 taies d'oreillers et plusieurs 
douzaines de bandages variés, tout cela 
distribué aux ambulances de la Croix-Rouge, 
à Bazas et à Bordeaux. 

Depuis la fermeture de l'ouvroir, 25 kilos 
de laine, payés par les habitants, ont été 
transformés par les femmes ou 'es jeunes 
filles de la commune ou sont en train de l'ê-
tre en 15 grands gilets, 100 paires de chaus-
settes, 30 passe-montagnes et une dizaine de 
cache-nez. 

Une partie de ces objets a déjà été remise 
à la préfecture, avec 13 paquets contenant 
chacun une chemise, un caleçon et un gilet 
de flanelle, une paire de chaussettes et deux 
mouchoirs. 

Dimanche dernier, la Société, de secours 
mutuels de Sauviac a voté 500 fr; les mem-
bres du Cercle national en ont donné 70, 
et il a été décidé d'un commun accord que 
cet argent, serait employé immédiatement à 
acheter 180 paires de chauss. Ues de bonne 
laine et 150 à 180 cache-nez, que l'on enverra 
sans retard à la préfecture. 

En résumé, sans parler de ce qui pourra 
être fait dans les semaines suivantes et des 
travaux exécutés à l'ouvroir, Sauviac aura 
d'ici peu de jours envoyé : 280 paires de 
chaussettes, 150 à 200 cache-nez, 15 gilets, une 
trentaine de passe-montagnes et 13 paquets 
du soldat. 

 «>-«■»■ 

Petite Correspondance 
— E. Brau. — Non. le loyer étant de moins de 

300 fr. 
— E. V, 83. — Oui pour les deux questions. 
— C. H. 31.132 — vous pourrez demander le 

paiement en décembre avec la permission du 
président du tribunal civil. 

_ TOUS ÉVITEREZ 
I/O US SOULAGEREZ 
y OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ASTHME e, uTOCX 
avec la Merveilleuse 

Tisane MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane MATET" 
joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, toit à Teau, toit encore mieux au lait, 

1 fr. EO la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux. 

Chronique_Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
COMITE DES REFUGIES. — Mme Tap. di-

rectrice de l'Ecole maternelle, a remis au Co-
mité des réfugiés une somme de 17 fr., pro-
duit d'une nuete faite dans son école. 

Le Comité adresse à Mme Tap et aux tout 
petits qu'elle dirige, ses plus cordiaux remer-
cîments. 

Le Comité de secours aux réfugiés annon-
ce qu'un concert aura lieu aujourd'hui di-
manche 15 novembre, à 3 h. 30 du soir, au 
siège du Comité (ancienne mairie) Le prix 
d'entrée est fixé à 0 fr. 50 et une quête sera 
faite par des jeunes gens et des jeunes filles 
belges. 

Le Comité invite la population bergeracol-
se à assister en foule à ce concert. 

POUR LES REFUGIES. — Nous croyons sa-
voir que la revanche du match B. U. C et U. 
S. B. aura lieu le 23 novembre, à La Mou-
lette, au profit des réfugiés belges et fran-
çais 

AUX ASSISES. — A la quatrième session 
des assises qui aura lieu lundi 16 novembre, 
à Périgueux, MM. Jean Bernoud. propriétai-
re à Laveyssière; Jean Laerotte, ouvrier mé-
canicien à ergerac; Brouard, propriétaire à 
Vélines - le - Célestin; Jumin, propriétaire à 
Cours-dcc. .es, figurent sur la liste du jury 

de dévouement s'en ajouta bien vite un 
deuxième, non moins expressif. 

La Société de tir la Vigilante ayant cons-
titué de ses deniers un envoi de 25 paires de 
caleçons et 25 paires de chaussettes de laine, 
le tout neuf, de nombreuses dames de la 
localité ont tenu à lui faire écho. 

Donnant de l'air à leurs armoires, il s'en 
est évadé 26 draps de lit, 68 chemises de lin, 
2 caleçons et 2 paires de chaussettes neufs, 
serviettes, mouchoirs, etc., de telle sorte que 
cette même Société a pu déposer à Mau-
bourguet au profit des blessés hospitalisés 
dans cette ville, pour environ 400 fr. de 
linge. 

Il est à souhaiter que de tels exemples se 
propagent pour le soulagement de nos vail-
lants endoloris et la moralisation des égoïs-
tes, jusqu'ici réfractaires à tout altruisme 
généreux. 

MONLEON-MAGNOAC 
A L'ETAT-MAJOR - Notre compatriott 

M. le capitaine Noguès, de Garaison, officier 
d'ordonnance de M. Millerand, ministre de 
la guerre, vient d'être affecté à l'état-majoi 
du général de Maud'hui, commandant du 
18e corps d'armée, dont la bravoure a été 
souvent citée à l'ordre du jour. 

H A U T KS- P Y R É N É ES 
TARBES 

REQUISITION DE CHEVAUX. - La com-
mission de réquisition n. 4 bis opérera à Tar-
bes-nord, le lundi 16 novembre, à 13 heures, 
où elle verra les animaux de la ville place 
du Forail, et à Tarbes sud, le mercredi 16 no-
vembre, à 9 heures du matin, au même lieu. 

Doivent être présentés les chevaux ayant 
près de 4 ans au 1er janvier 1914, y compris 
juments su...es, chevaux réformés sans cer-
tificat. Seuls, les chevaux aveugles, les en-
tiers, ceux ayant moins de 1 m. 42, les pouli-
nières ayant certificats de saillie haras natio-
naux n'auront pas à se présenter. 

Maires ou adjoints seront présents porteurs 
des tableaux de classement, certificat de ré-
forme, cartes saillies haras nationaux, des 
ctievaux n'ayant pas a se présenter. Des 
poursuites judiciaires seront exèreées contra 
propriétaires ne présentant pas chevaux ré-
pondant conditions. 

REFUGIES FRANCO - BELGES. — Le mi-
nistre de l'intérieur a fait parvenir au préfet 
des Hautes-Pyrénées : 

1. La liste des personnes de nationalité bel-
ge réfugiées sur le territoire français â la 
suite de l'invasion de leur résidence habi-
tuelle par les troupes allemandes. 

2. Les listes des réfugiés et évacués fran-
çais des départements de la Meuse et de 
Meurthe-et-Moselle. 

Ces listes sont déposées à la préfecture (bu-
reau des réfugiés), dans les sous-préfectures 
et les mairies des chefs-lieux des cantons 
dans lesquels ont été placés jusqu'à ce jour 
les réfugiés. 

ETAT CIVIL du 12 novembre. 
Décès : Panl-Jean Barcelonne, 1 Jour, rue de 

1 Ayguerote; Lucienne Gaillard. 83 jours, rue 
• Victor-Hu*©. 88; Marie Gestas veuve Sénatf, 

(J? ans. rue Sainte-Catherine. 33: Charles Mas-
sip, 74 ans. rue Latil, 3. 

SAUVETERRE 
POUR? NOS BLESSES. — A Sauveterre, 

près Maubourguet, petite commune d'envi-
ron 250 habitants, où l'esprit de générosité 
fleurit vigoureusement malgré la détresse 
qu'y créait en septembre une rafale de grê-
le, s'est produit un exemple de solidarité, 

; réconfortant entre tous. 
Naguère, pour nos blessés, un groupe de 

jeunes quêteuses recueillait à domicile l'im-
posante offrande de 275 fr. A ce témoignage 

MARCHE AUV METAUX 
Londres. 13 novembre. 

Cuivre. 51 tiv. 12 eh. 6 den.; à trots moia. 
53 liv. 8 sh. 0 den. 

Eitain, 130 IIv. 5 sh.; à trois mois. 138 liv. 15 sh. 
Plomb. 18 liv.; décembre, 17 Kv. 12 sh. 6 den. 
Zinc, de 24 liv. 8 sh. à 84 liv. 10 si. 

PRODUITS RESINEUX 

Londres, !3 novembre. 
Essence de térébenthine. 35 sh. 3/8; automne. 

35 sh. 1/8; printemps. S6 sh. 
Résine, 8 sh. 3 den. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
LUMH 16 N -VK51KRK 

Kntrée iâ » 80 | Pleine mer.... 17 h. 80 
Sortie 16 h. 2u | Hauteur 5»05 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 novembre 1914. 

Comptant : 3 %, 73. — 3 l/ï % amortissable, 
t. p.. 80. - Chemins de fer de l'Etat 4 % l«18 1913, 
440. — Maroc 4 % 1914. 430. - Obligations Villa 
de Paris 1871, 358; dito 1871 quarts, 9U; dito 18,-5, 
476; dito 1898. 383, 384; dito ls99 Métropolitain, 
305; dito 1899 quarts. 78; dito 1905. 1/5. ,1; d:to 
1912. 813. — Obligations foncières 1879, 445; dito 
communales 1891, 303; dito communales 1912, t 
p.. 807: n. lit).. 195; dito foruiéres 1913 3 1/8 %, 
n. lib.. 400: t p., 410. - Crédit industriel et 
commercial. 185 p.. 660; dito t. p.. 678. — Paris-
Lyon-Méditerranee. obligations fusion 3 %, 370; 
dito nouvelles 3 %. 378 — Bourbonnais 3 %, 366. 
— Midi, obligations 3 % anciennes, 385. — Or-
léans, actions de jouissance, 710. — Panama, 
ob'igations et bons à lots. 96. — Suez, actions 
rie 5fW fr.. 4.100. - Chine 5 % or 1913. 430. - Lots 
Cons-o 1888. 50. - Espagne 4 % extérieure c. de 
160. 80. - Japon 5 % 1907. 87 50. - Russie S % 
1891-189-1, 60; dilo 5 % 1906. 68; dito 4 1/2 % 1909, 
77. — Russes réunies 4 1/8 %, t p., 84 50. 1J5. — 
Nord-Donetz 4 1/8 %. 448. — Saragosse. obliga-
tions ?. %, Ire hypothèque. 316. — Rio-Tinto. 
1.293; dito c. de 5 fr.. 1,375. — Brinnsk priv.. 300, 
— Crédit franco-canadien 5 %, 155. — Tramway* 
électriques et omnibus de Bordeaux. 883. 

ASPIRINE 
" Osénés du Rhône " 
'NU H. H CL Uai v EU UN I VhANCAIbf 

Le Directeur \W'-pi GfMlNOlUI HOT 
Le Gérant Georges Bol'CHON. 

AaSffSi*--» Eorde.-iux 
lJ5ÊfôSS0*. ï Imprimerie G. GOI NOLILHOU 
]MOTE|(^^Simiif rue Guiraude. II. 

~J Moc-hines rota'îvefi Marinont. 

uns 

ARMÉE Sacs couchage, sacs 
tranchées, couvertnre» 

'doubl. pure laine, couvre-képis, 
nuque et cd ml» déposé. Veste 
japon»0 mi« dép., plastr. doubl., 
ponchos p' fantas. T" art. imper-
"méab. absol ('.hevrier, 8.r. Esprit-
d.-Lois, Bx. Fourn. plus" admqna, 

UIl.lTAIItICS couvre-képi-nuque 
Hl en toll» imperméable, tom-
bant tr bas sur les reins, franco 
contre mandat. 3 fr. 75. Durand, 
139. r. Bertrand-de-Goth, Bordx. 

«MOBILISÉS» 
Assurance d'un capital en cas de 
décès à la guerre. 38 rue Vital-
Caries, de 10 à 12 et de 16 à 18 h. 

IMPERMÉABILISATION 
de VI.'1 HMK.M'.-. Mtl.iTAIKUS 
Isine LAIA8TK, teinture et 

„oettoyage,3 rue Lescure, Bordi 

Achèterais propriété rapp. env. 
Bdx Ecr, Brun, 17, r. Devise, Bx. 

A U propriété 
■ ■ hect agr. 

kil. Bdï, 30 
rapp., maison 

«onfert 15.090 fr. comptant, gr. 
facil. Solde Rural, 7, c" Tourny. 

Société parisienne au capital de 
195.000 fr. Fourrures, pellete-

rie, 3, place Puy • Paulin, Bor-
deaux. Gros et détail. 

TOUK et fraiseuse à vendre, 
861, rue Judaïque. 

On tlem. une 
leuse. S'adr. 

petite ouvrière tall 
2, rue Tombe-l'Oly. 

IANTE 
ToîSe imperméable 

Seul ABRI JOUR e! de NUIT 
Contre le FROID et l'HUMIOITÉ 

£n usage dans l'Armée BRITANNIQUE 
Indispensable en Campagne (modèles déposés) 

Deux tailles imso îmgo ) Prix : is1 SO 
Poids ... 950 gr. i kil. 020 $ Port en plus. 

Dépôt BORDFALX-Région : MOÏHES Frères 
67, Hue CICB .A-yx-es» 

Gros et Détail : FORGUES Frères 
Chaussures —• * qulpementa 

É£f\ét «VPIIIl.l». VOIR!» lJHtl%<MKËM - U Wéro ( Unique, rue 
w\#v Viiai-«*ilr« 28 Burueaux reste ouverte Uaerison ea 
une séance des oieun«rrb^i(t«e et des r«tréci«H«ai>-nl» iD' ANDRÉ). 

QAPE FEMME diplômée prend 
OnUC pension t«s époo gros 

■ IX tr- idérê. Disc... vlme Bou 
eroe, 198 c« S» Jean pr gare Midi 

CApC l'emine 1" cl., reç. des 
vnUC pens., se charge enfants, 
mais seule lardln ll»i Cl.-uprie. 

ALLÉES OAMOUB, 39hls 

QAPC KKMME t" cl. reçoit pen-
OnUC <lonp Cons px m<>d Mm» 
Parlant. 95 r. Porte Dijeaux, Bx. 

ÇA PC FEMME |retl.,bon pension 
OnUtdep «On- Mme cilsson. 114. 
chem. Doumerc. Bx, St-Augustin. 

S9 I tntî recoll luu» les |«)ius 
m. LtUfli a r Séraphin Ux 

r* AUGUSTE cart?e"rienne 
15 rue de la Devise, Bordeaux 

ar TÉNOSKA *Sœ9 
reçoit t. I. j., 5. UUE JUDAÏQUE. 

Îarae détective, enquêtes, fila-
ture. Ecr. av. adresse XX., jal. 

GRATUIT»111- catalog. 
postales de 

la guerre, Ec. Rosenthal, Mar»oiiio, 

A. L AC APB 

La Maison RAIUtERE (le Paris 
informe ->es cPents qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance). 

Occasion. A vendre tricycle en 
très bon état et plusieurs bi-

bliothèques et casiers. S'adresser 
rue Renlère, 88. 

! A M Dit G ES 
i ressort 3 1 5<- sans ressort. 61 l«< 

iÂSà VARICES! 
belle qualité drpui» <S et tV 
tt»BTHK,c.d'AlM'ee.KI Bnrdx 

(V.e lionne/, pas voire as-jçe 
aux ALLBMANDél 

Employez le 1 
El 

PRODUIT FRANÇAIS 
Avec 8 gouttes, on nettoie 

vite et bien tou* les métaux 
ÎPHVS en ?ros : lu rn« Dam»!n«. Bordoaui 

A louer d" maison particulière 
appartement meublé, bel es-

calier, eau, gaz, électr., au 8= 
étage, plus une chambre meu-
blée à deux lits au 3« étage. 
S'adresser 88, rue Renlére. 

Mrdisp.capitx s'ass. ou s'intér. d» 
bno mon ci° ou Indio à Bx.B. Z., jal. 

Formes et Topes ste?e^fe:^fe 2f45 
3'45 minoche avec ailes. 

Valeur (i'95 1,500 Bandeaux-Plume 
Ghapeaux et Toquesn"uv^.Yli^v"» 4 80 
Articles pr LAYETTES et LAINAGES en ts genres pr Œuvres de charité 

DE PNEUS 
ESO/V&Y cîr, 37, Allées Damour, Bordeaux 

Bien nue travaillant pour l'armée, continue à -atisfairo sa 
Clientèle. — Achète les v.ei.Ies chambres à air 

<< 

GRAN 
Importation Coloniale Française 

JDE BRULERIE BORDELAISES CAFÉS 

Sélection das me.i/eurs Cstés 
152-154, COURS VICTOR-HUGO, 152-154 

Baume Tpe-Jterf Miriga 
| Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

8VJAUX DE DENTS 
Une seule application détruit sans douleur le nerf dent.iîre. 
C'est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention! — Exigez le BAUME TUE-NERF MIRIGA ! 
Refusez tous les pi oiluitï sans valeur que l'on vous ollre en 

 I remplacement. -3-.4jySAKfÇ>3 fn-ier boîte, toutes phormaoias 
Envoi f" contre 2 fp. adressés à : P. G1RAUD, Ph'"-Spécialiste, Lyon-Oullins. 

Dépôts â Bordeaux . Ph1" Aruez, Bousquet. froaseetC". St-Projet 
et dans toutes les Pharmacies. 

I 170. rue Sainte-Catherine, 170. 
I Erard. Peyel Caveau, Focké. etc. 

Occ. exception, dep. 291» fr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

380'., c. neuf, beau son, 
ciré,313,Fondaudège,l«"-. 

MFRCERIEITDÊLE 
121 Cours d'Alsace-lorralne, 121 
fournitures pour Couturières, 

loutes les Garnitures pour Costuma 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

Los MALA01ES d« ÂRO^GHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la tuberculose j 
sont suci ies 

par le 
— .1/ërficafton nouvelle — 

Le flacon 3' ">(>. Envoi iranco 
conire mandat de 4' 1 O. 

reiïiT Ûr J- DÊROZIÎR 
I. Avenue Thiers. Bordeaux 

Jnc v" offre à Mr libre 

12,000 tr, Bénéfice par An 
(simple" travail administratif) 

d. commerce de gros, produits 
de vt-e-c" p. toutes industries-
gros bénélices e! actuellement 
plus import'-s. Apport 15 à 80,000 
(garantis). Méc. C. F. 60, bur. jal. 

Ulcères. Eczéma Variqueuses 
âa [ J- „ J i r» dartre», berpes. <r»ee> du «iiiig, pnuoa <ir 

' <nn1 Infailliblement guéri* <n«me en 

p?H:n„"^TRAITEMEI,T VÉGÉTALÛB D' WOLF 
L Pooi rms*»,! cetlt tnerveillctite méthodr GRA Tt$ v ttttttcO tzrtrt A 
88 n M A PAfSSF.RlFlîX f> ï.v ÏMriaWsU 4* Ru» n>» • Rm>r.Mi'i m 

BÏI.LÏS PHOTO G* 
wm 

U 1/3 DOUZAINE «»• p«® Ste-Oatberlne. BORDEAUX u fjO'JZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATIN0 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

La 1/2 douz 4 fr. ; la boira 6 fr 

8* 
•;vr'.!,fï;j,:-.. 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS ' et directs 

Nous offrons capitaux 
aux personnes solvahles 

Crédit. 10 pl des Quinconces 

CAFR DE MADAGASCAR, 3 fr 
te kilo. Maison d'Importation 
80, rue Saint François. Bordeaux 

CARBURE OE CALCIUM 
i_î«-jLS(!30 oalF'x'f.-jc i iÇ» ggkf 

Première qualité. ! «9 
Rendement garant'. l'K) kil. 

E" Beacdoaln Trilles, 7. m Bobourfeu. B;rii. 

Compagnie d'assurances dem. 
un bon employé. Faire offres 

Initiales G. 8, Agence Havas. 

ftM dem. bonne à t« faire. 15 fr. 
p. mois, 894. rue pelleport. 

Jeune Mlle. 88 ans. cherche em-
ploi pour lissage et raccommo-
dage. Mlle J. Fontenaux, rue 
Sainte-Catherine 850. 

A iouer bureaux quai de Baca-
lan Ecr. J K. 10. bur jnal. 

DU dem. un retoucheur phot. 
"VI A. Kazat. 68, rue. du Loup. 

Coupeur - brocheur cuir demis 
mais, v" Cbabrat, S'-Augn»un. 

jtox Habitante! du Hcrd 

®f. (S' 

MOUSSEUX en nouleill s) 
eavan ie pur ja» pomnv p.ir analyse 

CASSOU, 'O, r. Corceiles, Bx. 

eotea -s b qui-, porl régie. 
remb' noS Ech"" 0.40 

C,e do «Jon-finar. Karbonao 

La pièce de88l. lit., f» «4f 
poi t. lût.régie.tout !» * 
compris, entre rerah'. Il V 

L. Jean, propriét" u Nartiunne. 

VIEUX Si PKKIEt R OH* 
ICI, no Frajçoi-Se-Swlls £.\J 

fins. A céd. client, bourg. Ouest. 
I Aff. 35,000 fr. Ecr. A. M. 94, jal. 

J arriques neuves vid blanc et 
rouge 58 quai de Paludate. 

ffâ% demande bon vendeur pour 
vIM magasin horlogerie. Réfé-
rences exigées. Ecrire avec tous 
renseignements initiales J. G, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Surveillant p. internat, étudiant 
de préférence, demandé rua 

Pelleport, 110, Bordeaux. 

J ne homme, 86 a., val. de cham,. 
dem. pl. mwn bourg" ou hôtel. 

Bno réf. Ecr.Julien,88,r.Bahutiers. 

Entrepreneurs confection trnv. 
main, trav. machine derii<i« 

maison v™ Chabrat, St-Augus«n. 

FEUILLETON DE LA PEUT h GtllOHDB 
du 15 novembre 1914. 

(38) 

LE LIEN 
Fu RESCLAUZE DE BERfciQN 

— Quel déluge ! constata M. de Lan-
dières. 

— C'est à désespérer du passage 
d'une voiture vide. 

— Si vous voulez user du Coupé ? 
Elle remarqua qu'il avait évité de 

dire « mon » coupé. Cette nuance dont 
on eût dû lui savoir gré l'irrita. Elle 
soulignait, lui semblait-il, ce qu'avait 
de piteux la situation dans laquelle, 
par une inconcevable malchance, elle 
ge retrouvait, pour la première fois de-
puis leur divorce, en présence de M. 
ide Landières. 

— "Merci, répondit-elle. Cette trom-
be, d'eau ne saurait durer. 

11 n'insista pas. De nouveau et fort 
h propos, Marcelle intervint. 

-—Tu me voudras bien demain, dis, 
'papa, supplia-t-elle, avant qu'on me 
mette le vilain appareil tout noir ? 

— Oui, ma chérie. Je te veux tou-
iours... auand ta maman consent. 

Viviane lui sut gré du ton conciliant. 
— Je ne vous demande qu une cho-

se, dit-elle. C'est de ne pas lui faire 
donner de leçons de patinage. Elle est 
si jeune que cela m'effraie. 

Comme il allait répondre, le trot 
d'un cheval résonna sourdement sur 
le pavé de bois. 

— Voilà une voiture, fit Viviane en 
se précipitant. 

Mais M. de Landières l'avait de-
vancée 11 fit un signe; le fiacre s'ar-
rêta. 

Tandis que Viviane relevait sa. robe, 
découvrant la cheville fine et le pied 
coquettement chaussé, M. de Landiè-
res reprit : 

— Alors, c'est convenu, demain 
vous me donnerez Marcelle. 

Elle ébaucha un mince sourire. 
A la condition que vous la gâte-

rez un peu moins. 
— Je l'ai si peu ! 
Viviane monta. A bras tendus. M. 

!r V(
a/ncilères enleva sa fllle' la déposa a coté de sa mère, puis, fermant lui-

môme la portière : 
— Chez vous, n'est-ce pas ? 
De la tête, Viviane fit signe que oui. 
11 salua et jeta au cocher : 
— 30, quai Voltaire. 

IX 

Madame de Trémont se demandait 
quel hasard l'avait conduite à l'entrée 
de cet hôtel où se trouvaient les bu-
reaux de la Société de crédit fondée 
par le frère de la marquise de Lis-

. more, ei dans laau-elle M. de Landiè-

res avait engagé la majeure partie de 
sa fortune. Si elle avait eu la pensée 
que ce hasard l'exposait à la rencontre 
qui venait d'avoir lieu, elle se fût en-
fuie à l'autre bout de Paris. Mainte-
nant, elle n'était pas fâchée que cela 
fût fait. 

Ce rapide tête-à-tête réglait leurs re-
lations à venir. Ils pourraient se ren-
contrer dans le monde, se retrouver 
dans les grandes occasions où leurs 
deux présences s'imposeraient auprès 
de Marcelle, sans animosité, comme 
deux étrangers que rapprochait par-
fois un intérêt commun. 

D'instinct, ils avaient retrouvé le ton 
de froide correction qui avait sauve-
gardé la dignité extérieure de leur vie 
conjugale jusqu'au jour où, l'amour 
coupable de Viviane l'ayant rendue 
envers son mari intolérante et agres-
sive, ils en étaient arrivés aux hosti-
lités déclarées. Et celte constatation, 
comme chacune do ses pensées, com-
me chacune de ses actions, comme 
chacun des pas qu'elle faisait dans sa 
nouvelle vie, la ramenait à René. 

En une bouffée de rancune violente 
comme un souffle naissant de haines, 
elle lui en voulut de cet inutile fais-
€Êau do privations et d'humiliations 
dont elle avait rêvé de faire, pour la 
lui offrir, une gerbe d'amour. Elle lui 
en voulut' de sa station du matin chez 
un dentiste de troisième ordre, de sa 
course en omnibus jusqu'au boulevard, 
de son attente au courant d'air d'une 
porte oochère; elle lui en voulut sur-
tout du sourire ambigu dont M. de 

. Landières avait dû suivre le fiacre 

cahotant qui la roulait sur le velours ] 
fané de ses coussins. 

Et une poussée d'orgueil, un désir 
ardent, violent de reprendre la place 
que le baron de Choisy lui avait fait 
perdre lui gonfla soudainement le 
cœur. A cette minute, elle se sentait 
tous les courages, même celui de bra-
ver les vieilles jalousies qui retombe-
raient sur elle en sourde hostilité ou 
en bruyante malveillance. Avec une 
promptitude de décision dans laquelle 
se retrouvait non plus la Viviane ter-
rassée des derniers mois, mais la Vi-
viane combative 'd'autrefois, elle dé-
cida que le lendemain même elle com-
mencerait ses visites. 

La liste en fut dressée, non d'après 
les sages conseils de Jacques, mais 
d'après l'orgueilleuse surexcitation de 
Viviane. Elle se raidit contre l'émotion 
que lui donnait cette rentrée dans le 
monde. Durant deux semaines, elle 
courut de salon en salon, refusant de 
s'avouer lorsqu'elle se retrouvait seule, 
le soir, que faire le bilan de sa jour-
née, c'était faire celui de ses décep-
tions; elle eêpéra triompher de la froi-
deur de certains accueils, de la con-
trainte des autres; elle s'avoua moins 
encore que la réserve guindée des fem-
mes et l'amabilité exagérée des hom-
mes la froissaient au même degré. 

Mais quand vint, dans son petit ap-
partement luxueusement fleuri, le dé-
pit des longues heures d'attente, quand 
elle compara ses « jours » déserts au 
brillant défilé des cinq à sept de l'hô-
tel de Landières, elle comprit que pour 

, la conquête qu'elle avait voulu entre-

prendre, U lui manquait la grande ( force, le grand levier, l'argent corrup-
teur d'où se tirent toute considération 
et tout prestige, celui qui remplace 
tout ce qu'on a perdu, qui supplée à 
tout ce que l'on n'a pas : l'argent. 

Si elle avait conservé son même 
train de maison, si elle avait continué 
à s'habiller chez des couturiers en vo-
gue, si on l'avait rencontrée encore 
aux premières, si elle avait étalé au 
Bois le luxe de ses. équipages, si elle 
avait pu ouvrir à une société avide 
do plaisir de somptueux salons, on lui 
eût cherché des excuses, son coup d'aù* 
dace eût trouvé des exalteurs. Au lieu 
de cela, on la boudait, on la frappait 
d'ostracisme, elle était victime d'une 
sorte d'excommunication mondaine. _ 

La plupart des visites qu'elle avait 
faites lui furent rendues cependant, 
mais avec des délais significatifs. A 
cette période des premiers jours du 
Carnaval où les fêtes succédaient aux 
fêtes, elle ne reçut pas une invitation 
de ceux qu'elle en avait accablés aux 
jours de sa splendeur. Bien mieux, sa 
fille, conviée à quelques réunions en-
fantines, fut demandée à son père. De 
tontes les blessures faites à son orgueil, 
oelle-là sembla la plus cruelle à Vi-
viane. 

Son impuissance à combattre, la 
sensation de sa faiblesse, de femme 
livrée seule, sans appui aux médisan-
ces et aux dédains porta à son comble 
son exaspération contre René. Le lâ-
che ! S'être engagé à lui donner son 
nom, à la défendre contre l'opinion, 

1 à lui assurer l'oubli de toui dans la 

chaude tendresse d'un foyer nouveau, 
et avoir fait d'elle cette chose équivo-
que, dont la place n'était plus assignée 
nulle part ! 

Eh bien ! cette place qu'on lui refu-
sait dans une société caduque, elle se 
la ferait dans la société à laquelle ap-
partenait l'avenir. Elle s'en voulut d'a-
voir été choquée par quelques-unes des 
théories entendues chez madame Bres-
le. Ces théories l'absolvaient. Elles 
étaient généreuses,' elles ouvraient des 
horizons nouveaux, elles affranchis-
saient la femme de l'esclavage de 
l'homme, elles la libéraient du joug 
des préjugés oppresseurs. 

Trahie deux fois, deux fois vaincue, 
Viviane se redressait, et de ses fines 
narines palpitantes humait un air qui 
lui semblait raréfié. Elle ne voulait 
plus souffrir, elle ne voulait plus gé-
mir, elle voulait encore goûter la joie 
de vivre. 

Les amis de madame Bresle devin-
rent les siens. De Lorne fut écœuré de 
rencontrer chez elle cette société com-
posite et bizarre dont la tenue, les 
idées, le langage le choquaient si fort. 
Viviane y était l'objet de familiarités 
qui froissaient en lui l'homme du mon-
de et l'amoureux. Elle les tolérait, les 
encourageait, renchérissait encore sur-
ce que certaines doctrines avaient 
d'exagéré ou d'absurde, montrant par-
mi les aventuriers, les cabotins, _ les 
bohèmes et les ratés qui coudoyaient 
dans son salon quelques hommes de 
haute culture et d'incontestable valeur 
une gaîté forcée, une nervosité né-
vrauaa ci, maladivt*-

De Lorne la plaignait, mais la blâ-
mait sévèrement aussi. Et ce qu'il souf-
frait de la voir exposée à certaines 
promiscuités était tel que ses visites 
s'espacèrent de façon à alarmer la jeu-
ne femme. Elle le lui reprocha de ce 
ton provocant et sec qui lui était de-
venu habituel. 

— Les têtes que vous rencontrez che2 
moi vous déplaisent, dit-elle. 

— La plupart, oui, je l'avoue. 
— Désolée, mon cher, amenez-m'en 

d'autres. 
Luisant de bravade, son regard cher-

cha celui de Jacques; la désapproba-
tion qu'elle y lut l'irrita. Elle reprit : 

— Je serais curieuse de savoir ce que 
vous auriez l'ait à ma place. Fallait-il 
mendier les bonnes grâces de gens qui 
ne veulent plus de moi?... Savez-vous 
combien — je ne dis pas parmi mes 
relations, mais parmi mes amies — 
ont eu le courage de renouer franche-
ment?... Trois... trois qui ont pu bra-
ver les immortels principes nécessai-
res à tant de pimbêches pour étayer 
leur vertu lézardée... Oh 1 si vous l'a-
viez sentie comme moi l'insulte de ces 
regards distants, de cette curiosité hos-
tile... Non 1 non t qu'on ne me parle 
plus de ces gens-là 1 

Conciliant, il demanda: 
— Croyez-vous que les autres valent 

mieux ? 
— Je n'en sais rien... je ne crois plus 

à rien... je n'espère plus rien... De 
partout ne me sont venues que des dé-
ceptions. 

IA suivra.! 
*ttr" 


